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I N T R O D U C T I O N  

Ce travail, lorsque nous 1'avons envisage, devait sfin-

tituler iMPRIVAT, un editeur provinoial". II y avait dans ce choix 

la volontd delibdree de donner k notre dtude une dimension exetn» 

plaire | pour nous PRIVAT etait 1'editeur le plus & m6me d^illus-

trer la situation qui dtait faite £. 1'edition provinciale s 

n'dtait-il par le continuateur d'une longue tradition ? N'avait-

il pas rdussi a 8'affirmer comrae entreprise dditoriale de dimen-

sion nationale ? I5t surtout, ne proclamait-il pas tout haut sa 

volonte de rester un editeur vivant en province ? Cette reussite 

indeniable signifiait pour nous qu'il avait su surmonter les 

difficultSs auxquelles s'affrontent une ddition provinciale. 

Qu'il y ait eu une specificite de lMdition provinciale ne fai-

sait pour nous aucun doute inous constations qu'il etait impossi-

ble de separer le problfeme de la concentration de 1'edition fran-

gaise du phdnomene de la centralisation parisienne, et cela nous 

suffisait. Et puis noue y avons regardd de plus pres. II nous 

fallut convenir alors de la pluralite des formes que pouvait 

prendre 1'edition en province * qu'ont en commun le lettrd de 

Fata florgana, le militant de Pdddrop ou de la Pensee Saaivage et 

le reprdsentant de la vendrable odition Aubanel ? Qu'ont en com-

mun ceux qui grapillent les miettes du j>rofit et ceux qui rSvent 

pour 1'ddition de nouvelles structures dans une societd nouvelle ? 

Traditions et rdvolutions se cStoient sans autre fagon. Pourtant 

il y a un point commun & toutes ces editions : leurs limites ; la 

concentration editoriale parisienne a bien joud un r81e unifica-

teur, mais de fagon purement negative * elle a defini de maniere 

restrictive le champ d'action ddvolu & 1'edition provinciale. Et 

nous de conclure alors que 1'ddition provinciale n'avait d'autre 

alternative que la marginalitd militante ou la mediocritd resignec,-

D'exemplaire qu'elle etait, la position de PRIVAT devenait exfcp-

tionnelle. En fait le paradoxe n'est qu'apparent. Certes PRIVAT 

est le seul editeur de province 6, avoir rdussi sa mutation, et a 

ce titre il est exceptionnel ; mais il ne se diffdrencie pas 

essentiellement de ses coll&gues, PRIVAT grandit, mais les yn 

pesanteurs de la province marque*fson developpement i PRIVAT 

n ' a pu connaltre qu'une croissance lente et fragile, dont ni 

le rythme ni la structure ne sont comparablee 6, ceux des maisons 



parisiennea de sciences humaines, PRIVAT en choisissant xm 

creneau dynanique, s'est efforcd d'etendre le champ d'action 

de l'£diteur provincial $ il semblerait aujourd'hui qu'iliait 

decouvert h nouveau les limitee, C'est 6. cette demarche lii que 

nous nous sommes interessds en nous efforgant d'evoquer tous lee 

problemes qu'elle a pu resoudre ou susciter. 

Dana un premier temps nous examinerons la production 

de PRIVAT, hous nous interesserons ensuite au fonctionnement 

de la maison. 



P R E K I E R E  P A R T I E  

UNE MAISOH DIv SCIENCES HUMAINES 

Au ddbut des annies oinquante, l'on volt a'amorcer un 

changement dans 1'orientation de la maison PRIVAT. Publiant 

principalement jusque la des ouvrages soolaires (ce qui ne l'em-

pSchait pas de poursuivre parallfelement une vieille tradition 

d'edition d'ouvrages d'histoire locale et regionale) elle va 

alors commencer d'acqudrir la double physionomie qui la carac-

tdrise aujourd'hui. D'une part en abordant le domaine, neuf 

pour elle, des sciences de 1'homme, d'autre part, en araplifiant 

sa production historique tout en en modifiant le registre. 

Ce sont les raisons de cette evolution ainsi que les 

principaux aspects de ces deux domaines que nous allons tenter 

d•analyser. 
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A/ TTNE NOUVELLE^ ORIENTATION ̂ i LES SCIENCES^ DE L^HOIffllE. 

a) un choix a partir d'une sltuation -

1 - ia_situati£n_i 

Prendre la mesure de ce changement d'oifentation impli-

que que soit rapidement evoqude 1'histoire de la maison jusqu'h 

ce changement de cap. 

Le 25 juillet 1859 est fondee a TOULOUSE la librairie 

BON & PRIVAT qui succede & la librairie PAYA. A cette epoque, 

la fonction d'editeur puisqu'exercde par des libraires ou 

surtout par dee imprimeurs, n'dtait pasencore spicialisee. Et 

d'ailleurs, le fonds ^ditorial de la librairie PAYA ne 1'etait 

pas non plus. On y trouvait des romane, de la pe^sie, des 

livres de piSte, des ouvrages scientifiques, des ouvrages sco-

lairee ainsi que de 1'histoire locale et regionale. 

Cette derni^re discipline assez pratiqude k 1'epoque, 

itait representde par une histoire de TOULOUSE en quatre vo-

lumes et par une reedition de la monumentale Histoire B^nerale 

de LangtMoc des Benedictins Dom Devic et Don Vaissette. 

Orientant principalement son activitd vers le commerce 

de la librairie (elle sera pendant tres longtenpe l'un des plus 

importants fournisseurs des ^tablissements scolaires de la re-

gion) la nouvelle maison va d'abord publier peu de titres. Puis 

elle va s 'intdresser S, la production de livres scolaires, en 

effet, n'existaient pas encore b. cette ^poque, les grandes mai-

sons susceptibles de fournir par leurs gros tirages les ouvrages 

d'un m§me auteur a tous les dcoliers, 

En 1867 est entreprise une nouvelle edition revue et 

augmentde ep seize volumes, de 1'Histoire Gindrale du Languedoc 

(l'ancienne s'arr8tait a 1643), tfiche qui va s'echelonner 

jusqu'en 1904 et qui ne sera pas sans compromettre certains 

dquilibres financiers. Devenu imprimeur en 1870, d1abord seul puii 

en association, PEIVAT va developper 1'ddition scolaire, publianfe 

des ouvrages de niveau primaire (principalement pour les eleves 

des £coles congreganistes qui constituaient une clientele fiddle) 
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et quelques ouvrages pour le secondaire en collaboration. 

Apparaissent egalement h cette epoque des dditions de 

classiques espagnols (TOULOUSE etant alors la capitale des 

etudes Iberiques) qui vont renoontrer un grand succes. 

Aux alentours des anndes 1880, sous 1'impulsion du 

ddveloppement de 1'Universitd, PRIV/T va fonder la Bibliothvque 

MSridionale, publier des ouvrages historiques, deux revues £la 

Revue des Pyrenees et les Annales du ilidi) et finalement devenir 

libraire de 1'Universite. II etait deja libraire de 1'ArchevSche 

depuis 1860, publiant d, c8td des catechismes les ouvrages des pro-

feaseurs de 1'Institut Catholique. Une periode importante commen-

cera au debut du siecle, avec 1'association PRIVAT-DIDIER, ce 

dernier etant un editeur scolaire reputd. II n'y avait pas vrai-

ment d'unite financiere et technique mais une politique reguliere 

de coeditions, les ouvrages portant laddnomination PRIVAT-DIDIER 

ou DIDIFTR-PRIVAT suivant la part de chacun dans le financement. 

Dans ce cadre seront publiSs un certain nombre d'ouvra-

ges de 1'Inspecteur Gdneral Maurice CROUZET qui seront des 

"Best-Sellers", une grammaire latine en 1905, qui en 1959 aura 

franchi le cap des 500.000 exemplaires, une mdthode de latin en 

1904 (200.000 exemplaires en 1952), une grammaire Prangaise en 

1909 qui aura elle aussi beauooup de succes. 

Cette association fructueuse se poursuivra jusqufen 
1929> produisant particulierement des livree d'education dans 

1 
le domaine littdraire. Perallelement se poursuiv^rent, les edi-

tions Espagnols, la publication de catechiames, 1'histoire rdgio-

nale (avec la Bibliotheque Meridionale, les publications de 

1'Acadomie du Beai) la Bibliotheca del Gai Saber), ainsi que la 

tradition des monuments d'erudition comme les memoires scienti— 

fiques de Paul TANNERY en quinze volumes in quarto, et le com-

mentaire de la somme theologique de Saint—Thomaa en vingt et un 

volumes. 
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2 - une nouvelle_orientati£n__t 

Aprbs la guerre on comprlt chez PRIVAT, qu'il n'etait 

plus possible de faire de l*edition scolaire. Ce ne fut pas le 

cas d'autres maisons de TOULOTJSE qui ne surent pae ee reccnver-
tir et dispnrurent. L'organisation demeuree artisanale (la mai-

son ne possddait pas les services traditionnels chez un dditeur) 

la surface financiere insuffisante, ne permettaient pas d'assumer 

les risques inherents a la publioation d'ouvrages scolaires illus~ 

tres necessitant de gros investissements et par consequent de gros 

tirages. 

De plus ce type de publications impliquait une jd.itique 

de contacts suivis avec 11administration de 1'Education 

Nationale, (pour connaltre les programmes, s'assurer qu'ils ne 

faisaient pas 1'objet de modifications) et une politique spdcifi-

que vis a vis des dtablissenients pour leur faire adopter oes 

ouvrages. 

II n'apparaissait donc plus realiste, surtout pour un 

petit editeur provincial de continuer avec succes dans cette voic 

Une ncuvelle orientation dtait ndcessaire, son choix fut 

le produit de clrconstances et du hasard. II fallait naturellement 

pour aborder un domaine neuf trouver un responsable h qui celui-ci 

soit familier. De par le jeu de relations personnelles du pro-

prietaire, il se trouvfi^f que ce fut h un universitaire que l'on 

confiftt les |i8nes de la maison. La specialisation de oelui-ci 

dans le donaine des sciences humaines devait 8tre ddterminante 

dans le choix de la route a suivre. Choix qui etait donc hasar-

deux et plein de risques, circonstanciel, mais qui devait finale-

ment se revdler positif. 

Ce virage ne fut pas ndgocie brutalement et la maison 

continua encore quelque# temps sur sa lanflee s dans une produc-

tion encore tres modeste (j a 8 livres par an) on trouvait 

toujours quelques ouvrages scolaires en particulier une methode 

d'espagnol. 

Les premiers pas dans le nouveau domaine furent accomplis 

en 1952 avec la collectlon "Nouvelle Recherche" (qui poursuit son 
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existence aujourd^hjri.) dont 1'ambition dtait de regrouper 

des livres traitant des difficultds ndes du progres. 

Ces debuts furent facilites par la collaboration 

des Presses Universitaires de Prance qui accepterent de la dif-
fuser sans la rnarque PHIVAT jointe la leur. 

b) Un travail de longue haleine -

1 - amdnagement d_u_creneau_e_t £onstoucjti£n_des_ 

£°H£c_tion£ i 

Le champ d'activites delimitd par la spdcialitd du 

Directeur Litteraire Georgea HAHN, il a fallu determiner plus 

precisement la crdneau qui allait Stre occupe a 1'interieur de 
celui-ci. 

La spdcialisation est en effet indispensable a un petit 

dditeur pour qui il ne saurait Stre question de chercher a riva-

liser avec les rrandeB maisons sur leur propre terrain. 

Quelle est la specialitd de PRIVAT ? Comment caractdri-

ser le contenu et les orientationa dee differentes collections 

inscrites au catalogue des sciences de 1'homme ? 

Leur dominante generale est d'aborder 1'enfant ou 

1'adulte dans une perspective educative et elles seveulent princi-

palement des instruments de forination et d' information dans le 

domaine des sciences h$nnaines appliqudes. Ti-ansmettre des connais-

sances rdcentes dans des milieux de j)latic4.ens, mais non pas faire 

avancer celles-ci tel ent echdmatiquement le but que s'est fixe 

la maison. 

Signalons immediatcment que cette orientation bien speci--

fique en direction des professionnels de la medecine, de la psy-

chiatrie ou du travail social ne pouvait naturellement Stre entie-

rement determinde a 1'avance. 

Certes une telle spdcialisation implique une vision j/, 
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a long terme, mais il faut egalement faire la part du hasard, dee 

ajustements succeesife, dee i&esions de la neoeeeit^ et plus 

g^neralement de ce triple rapport dialectique entre les auteurs, 

1'editeur, le public ; tous facteurs qui interviennent dans ce 

processus tres long (surtout qu nd on n'a pas lee moyens de me-

ner une politique volontariste) qu'est la constitution d'un 

fonds dditorial. 

Lfarmature de ce fonds ce sont les collections. Celles-

ci du fait de 1'industrialisation de 1'edition, sont devenues 

1•intermediaire quasi systemafique entre 1'editeur, 1'auteur et 

les lecteurs. Entretenir des reflexee d'achat chez les lecteurs, 

etimuler la creativite des auteurs, rationnaliser la fabrication 

par la normalisation du format, de la presentation, tels sont les 

principaux motifs de cette politique generalis^e de mise en col-

lection dans toutes les branches de l'6dition. Ce principe de la 

collection toutefois exietait depuis longtemps chez les editeurs 

traitant un domaine specifique, ou il permettait de mieux s£rier 

les differents aspects d'un eavoir, d'une diecipline ou d'une 

ecience. Cfest le cas de chez PRITAT. Schematiquement une collec-

tion peut naltre de trois manieres diffdrentes. La plus simple 

est tres pragmatique * 1'^diteur ayant publi^ quelques llvres 

s'apergoit qu'ils peuvent constituer 1'ameorce d'une collection. 

Celle-ci peut egalement naitre d'une intervention exterieure, 

un universitaire pouvant par exemple soumettre h l'<Sditeur un 

projet de collection avec un programme de titres. 

Enfin ce peut @tre l'£diteur lui-m6me qui dlabore un 

plan pour la realisation duquel il va se mettre en quSte d'au-

teurs qu'il fera travailler dans la direction choisie. 

C'est cette derniere 'todthode" qui fut utilisee et de 

fait il n'etait guere possible de proceder autrement. Etre recon-

nu par un milieu d'auteurs, recevoir des propositions, implique 

que l'on ait franchi un certain seuil de developpement. 

De ce point de vue il est significatif de constater 

qu'en moyenne la moitie des manuscrits actuellement publies ont 

6te proposes par des auteurs alors que lee premieres e^ries de 

livres furent b&ties entierement avec des manuscrits suscites ou 
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commandes. La oollection une fois adulte faieant naltre les au-

teurs, les rdvelant a eux-mSmes. 

Ainsi donc, si les premieres collections virent le jour 

c'est surtout gr&oe aux nonbreuses relations entretenues par le 

direct^ur de la maison dans le milieu universitaire et grSLce aux 

contacts nombreux qu'il pouvait nouer en organisant des confe-

rences sur les sciences humaines. 

La premiere collection fut donc "Mouvelle Recherche" en 

1952. II y en a maintenant 17 (la dernifere "Agir" datant du prin-

temps 1977) que l'on peut tenter de regrouper par ense&bles pour 

mieux cerner les "lignes de force" de la production PRIVAT, 

Un premier ensemble est constitue par la collection 

"HesopS" tjui oomprend plus de quarante titres et qui a 1'ambi-

tion d' Stre une sorte de BQue sais-je" social, c ' est-ii-dire de 

faire le point de problemes actuels sous un volume pratique et 

maniable, en ayant toutefois une pagination plus importante et 

un prix plus 61ev6 (15 F en moyenne). Elle poseede quatre ru-

briques : "Froblemes Humains", "Psychologie de 1'enfant", 

"Psychologie clinique", )Travail social". Mesope est importante 

parqe qu'elle offre par son contenu et ses ambitione une sorte 

de condense de PRIVAT (fournir des instruments a des praticiens) 

et qu'elle est un peu la collection phare. On peut y rattacher 

d'autres collections qui traitent des mSmes sujets mais d'une 

maniere plus approfondie ("la Bibliotheque de psychologie clini-

qu" - Etudes et recherches sur 1'enfance" - "Educateurs") et 

qui sont la pour permettre & la connaissance de se completer. 

Le deuxieme ensemble comprend les collections "Epoque" 

et "Mouvelle Recherche" (cette derniere avec une dominante phi-

losophique) qui abordeat les problfemes gdneraxix qU1 ils soient 

pluridisciplinaires ou plus speoifiques. Ce caractere general 

et une certaine tendance a la dispersion en font des elements 

peut Stre un peu invertebres, 

Plus coherent est le massif psychologie psychiatrie 

qui comprend la "Bibliotheque de psychologie clininue" deja 

mentionnee, la "Bibliotheque pratique de medecine psychosomatique 

la collection "Rhadamanthe" qui rassemble des texte classiques 
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de psyChiatrie (par ezemple BINKT» PRSUD ou CHARCOT) OU des 

travaux inedits 5 et enfin la collection "Eppsos" qui traite 

des problemes de la psychiatrie sociale. 

Dernier ensemble, les "50 mots-clds", "Pensee , 

"Regard" qui veulent offrir les elements nrcessaires h 1'intel-

ligence d'une pensee, d'une techni^ue, d'une science humaine et 

qui correspondent bien h la vocation que se fixe la maison. 

En definitive, ces collections qui definissent le 

creneau que PRIVAT a voulu occuper temoignent a'un solide effort 

de coherence et de construction, effort qui a porte ses fruits 

particulierenent dans le domaine de la formation. Car celui de 

1'information rev@t un profit encore flou. Peut-Stre est ce une 

consequence du caractere un peu confus et eclat^ de 11ivolution 

des problemes generaux en sciences humaines, peut-Stre aussi 

faut il y voir le signc que PRIVAT n'a pas encore atteint sur 

ce x)oint le degre de maturit^ suffisant. 

2 - 1'£di^fi_c at_i on d'un£ JLmagg, de_mar£ue t 

Tont en b&tissant ces collections, il a fallu par une 

politique de longue haleine fabriquer 1•indispensable image de 

marque. Les ouvrages de sciences humaines ne sont pas du type 

"grand publifi", Specialises ils doivent pour atteindre leur pu-

blic spdcialise §tre precedes, accompagnSs, soutenus par une ima-

ge de marque. Un public de professionnels ne juge pas l*6diteur 

sur un livre ou un theme. C'est seulement lorsque celui-ci aura 

fait la preuve pendant un certain nombre d1annees qu1il etait 

pr@t a prendre des risques en publiant dos ouvrages de qualite 

dans la discipline en question, qu'il sera reconnu par un mllieu 

avalise comme un producteur digne d'interSt. Un psychiatre ne se 

fournit pas chez Hachette, et 11on est bien conscient dans cette 

maison da caractere fantomatique de 11image de marque actuelle 

en sciences humaines puisque l'on s'efforce de lui donner un peu 

de consistance. 

Comment creer cette image ? Ce ne peut §tre qu'un pro-

cessus long lorsqu'on est un editeur de taille reduite et PRIVAT 

ne pouvait certes se permettre par exemple la campagne que m§ne 
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actuellement FLAi^MARION pour "dynamieer" eon fonds de eciencee 

humaines, une enquSte chez lee librairee ayant fait apparaltre 

que lee ventee pouvaient Stre augmenteee a condition de donner 

une image comraune aux cinq collectione dej& exietantee. Une 

presentajfcfion uniforme fut donc mise au point, le lancement ee 

faisant par offices specialises aupres des libraires concernes, 

et comprenant egalement 1'dnvoi d'une documentation rdguliere 

(fiches de stock et de classement), une presentation detaillee 

des nouveautes, le tout conforte par une importamte campagne 

publicitaire. Parallelement une collection de poche "Champs" 

rassefible 3es meilleurs titres du fonds et est lanc^e avec un 

matdriel promotionnel considerable. 

Qu'a donc fait PRIVAT ? II a su par exemple, dans un 

secteur defini, la psychiatrie l̂l̂ reconnu^ comme un instrument 
de communication, en ee mettant a 1'ecoute du milieu, en en 

eaisiesant les evolutions, les potentialites grftce a 1'edition 

de revues qui exercent une fonction importante de liaison et de 

communication. Ces revues ont nermis de faire acfrediter son 

iraage de marque d'editeur de peychiatrie et de conner h celle-

ci une assise certaine. Elles prdsentent egalement le grand 

interSt de contribuer 6, entretenir une sorte de vivier d'auteurs. 

La premiere editee fut "1'Evolution psychiatrique" 

d'ou sont "sorties" petita petit toutes les autres « "la Revue 

de uedecine psychomatique et psychologie medicale", "Psychia-

trie frangaise", II1infornation psychiatrique", "le Bulletin 

du syndioat des psychiatres", et enfin "Etudes psychotherapi-

ques" qui date de janvier 1977» 

II y a la 1'exploitation intelligente des ressources 

d'un filon, mais le risque existe pour la maison, de devenir, 

en etant completement immerge dans ce milieu, un dditeur medical» 

Si l'utilit6 de ces revues n'est pas niable, elles 

n'existaient cependant pas a 1'origine et elles ne concernent 

qu'un aspect de la production, mSrae si celui-ci a pu jouer un 

peu le rdle de locomotive. 

Le seul moyen, donc, pour se constituer une image de 

marque a tout simplp»ient de produire des livres avec perse-
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verance jusqu'6, ce qu'ils trouvent un public et que celui-ci 

petit a petit se fabrique une "representation" de PRIVAT. 

Les pre:iers ouvrages tomborent relativement dans le 

vide puisqu'ils devaient se frayer seuls leur chenin, et le 

processus d1adequation au public potentiel a ete d'autant plus 

long que les tirages pratiqu<5s au debut dtaient relativement 

importants. On pensait en effet que des tirages eleves permet-

taient dfautant mieujt d'amortir les cofits fixes. 

Cette politique a courte vue (c'est ainsi qu'4nla qua-

lifie r^trospectivement chez PRTVAT) ne pouvait a teme qu'ame-

ner une croissance des stocks et cr£erune masse de valeurs »•« 

non realisees. Ce n'est que progressivement que la fourchette 

s'est resserree, que le tir s1est ajust€ h la cible. Du cfite 

du tireur parce qu'on a mieux cerne le public et pris conscience 

de son caractere relativement exigu, du c8te de la cible parce 

que le milieu recepteur peu k peu a vu sa cohSsion grandir. 

La patienoe et la perseverance furent donc des criteres 

determiants de la reussite dans une action qui ne pouvait porter 

ses fruits qu'&. long terrae. 

c) Resultats et perspectives -

On a vu combien cette politique editoriale en sciences 

de 1'homme pouvait Stre dans la theorie obstinee et volontaire, 

et dans la pratique bien plus soumlse au principe de realite. 

Pourtant, c?est bien cette volonte de s1 imposer en tant ou1 edi-

teur de sciences humaines qui doit etre retenue, elle est de-

terrainante ; ct il serait int<5ressant d'en considerer les re-

sultats a ce jour. IL est difficile de jurer globalement d'une 

reussite ou d'un 6chec t il faut s'en referer a differents cri-

teres ; d'autre part, il faut se garder de soupeser des chiffres 

sans tenir compte des tendances, desevolutions. II est peu aise" 

de mesurer 1'impact de 11image de marque de PRIVAT sur son public 5 

ont peut cependant noter que le nombre de publications annuelles 

s'est accru t il est passe d'une dizaine dans les annees cinquante 

a 25 en 1976 ; 1'dvolution des volumes de tirage est moins si-

gnificative car PRIVAT a modifi.4 sa politique h. cet egard * a 
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1'origine il cherohait a limiter le cotit des fabrications pour 

obtenir des prix plus competitifs ; il pratiquait des tirages de 

plus de 5 000 exemplaires qui s'accumulaient en stock et peu h 

peu se devalorisaient ; aujourd'hui les tirages ddpendent des 

capacitds de vente, aussi sont ils inf^rieurs 5l ce qu'ils dtaient 

( de 2000 3t 4000). Cependant on nous a assurd que 1'evolution des 

ventes etait positive. On peut d'autre part evaluer le progres 

del'image en se referant. au r pport entre manuscrits proposes et 

manuscrits suscites s les premiers fort rares il y a vingt ans 

representent aujourd'hui pres de 50 rj de la production. On peut 

constater aussi 1'efficacite des collections de fonds 1 les 

nouveautes ne representent que 4614 r/ d.u chiffre d'affaires de 

1'exercice, en 1976 on compte 11 rgimpressions dont 7 en sciences 

de 1'homme. PRIVAT tient une place nodeste parni les maisons d'e-

dition de sciences humaines (sa production represente 10 de 

cetle du P.U.F.) mais non negligeable. Le critere essentiel reste 

neanmoins, 11independance par rapport au reste de 1'ddition : il 

apparalt aujourd'hui su'une pnrtie seulement des collections a 

atteint le seuil de rentabilite. 

Pour r. Georges EAHN, le secteur "Scionces de l'homme" 

a atteint son rythme de croisiere ; cependant certaines insuf-

fisances d'aujourd'hui et certaines incertitudes de demain l'in-

quietent. II remarque que le seuil quantitatif est loin d'§tre 

atteint. Pour cet homme exigeant, la qualite de certains manuscrits 

qu'il ddite laisse encore a desirer. II ne peut s'enp8cher 

d'envier les editeurs qui, comme PAY0T, peuvent publier des theses 

de tout premier plan : il ne peut s'affronter & eux pour l'obten-

tion de tels manuscrits, il n'a pas les reins aesea solides pour 

les promouvoir comme ils le meritent. DemfleVt il est fort attriste 

de constater 1'impossibilite dans laquelle il se trouve, ainsi 

que les autres editeurs franyais, de publier les theses anglo-

aaxonnee, bien trop volumineuses pour des lecteurs de notre pays. 

D'autre part, il s'interroge sur la validitd du creneau dos scien-

ces humainee : n'est-il pas trop etroit ? (le public potcntiel d<? 

la psychiatrie ne depasse par 6000 personnes). Est-il aussi 

structurd qu'on le croit ? De la m@me maniere, il s'inquiete de 

1'avenir de la peychologie clinique. 

II y a un facteur ddterminant pour l'avenir du secteur 

"Sciences de l'homme"; le fait que 1'edition a atteint son seuil 
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qualitatif de production (nous dtiidierona ce phenomene plus loin) 

Cela inplique une raodification de la politique ^ditoriale i jusque 

on s'etait efforce d'imposer une image de marque en occupant 

le terrain, maintenant il s'agit d'affirmer cette image de marque 

en s'efforgant de publier des textes de qualite croissante i a 

savoir des textes qui soient parfaitement adaptes a leur foro-

tion, et qui tiennent compte des derniers progres de la recherche. 

Ainsi PRIVAT va faire en sorte d'Stre plus pros de la rechesrche 

(cf la nouvelle collection dirigee par le docteur Jecques CHAZAITD 

"Domaines de la Psychiatrie"), sans remettre en cause son oiienta-

tion vers des ouvrages de formation et d'information, II s'agit de 

donner plus d'anpleur au mouvement dialectique entre qualite des 

textes et qualitd de 1'image de marque. Cette evolution n'est pas 

utopique, quand on considere la place tenue par PRIVAT dans les 

milieux psychiatriques. Cependant, 1'avenir du secteur "Sciences 

de 1'homme" est lie au devenir des rapports de dependance qu'il 

entretient encore avec le secteur "Civillsations". 

On peut remarquer, a cet egarj que 1'orientation de 

la politique ^ditoriale a 6te e6 est encore 1'objet de conJro-

verses au sein de la maison. 

Rapports avec le reste de 1'edltion i 

Le probldme essentiel de PRIVAT a eu a resoudre en ce 

qui concerne ce secteur est celui de son equilibre financier, 

Longtemps les sciences de 1'homme sont restees deficitaires, 

aujourd'hui seule une partie des collections est rentable. II 

etait donc indispensable que parallelement h ce secteur se de-

veloppent des secteurs productifs i 

- les catechismes i 

Sans @1re la partie cachee de l'i6eberg, cette produc-

tion d'ouvrages religieux tient une place importante i son chif-

fre d'affaires a 6te pour 1975/76 de 911.000 P, pres du 1/5 du 

chiffre d'affaires global. 

- les revues i 

Elles s'intfegrent dans le secteur "Sciences de 1'Homme" 

mais 1'importance de leur chiffre d'affaires les met k part i le 

produit de ces revues (essentiellement de la publicite^ s'£leve 
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a 937.000 P. 

- le secteur "Ciyillsationa" i 

C'est le second secteur de 11Sdition, dans lequel il 

joue un r81e essentiel. C'est lui que nous allons 6tudi5rmain~ 

tenant. 

B/ LE SECTEUR "CIVILISATIONS". 

Le secteur appele "civilisations" forme un reseau de 

9 collections qui de toute evidence manque de cohirence. On y 

trouve en effet i 

- des collections ou des revues qui s1inscrivent dans la tradition 

drudite et universitaire de PRIVAT, k savoir t 

* la tres venirable collection "Bibliothfeque mdridionale" con-

sacree a 1'histoire et h la litterature des pays de Languedoc. 

* "Les cahiers de Fanjeaux" t collection qui presente chaque 

annie les actes du colloque de Panjeaux consacrS aux divers 

problemes du Langudoc religieux du Xllle siecle. 

* la collection "Universitas" qui se fait 1'echo de certains 

travaux d'universitaires, le plus souvent toulousains, dans 

le domaine des sciences humaines, en 11occurence aussi bien 

litterature qu'histoire ou g£ographie. 

* la revue des "Annales du Widi" t "revue archeologique et 

philologique de la France meridionale", dont la creation 

remonte a 1889. 

- des collections qui renouvellent la tradition erudite et uni-

versitaire en s'adressant a un public large et relativement bien 

d£*ermine t ce sont les collections appelees un pau abusivement 

regionales i 

* la collection "Univers de la Prance" dont chacun des volumes 

presente une province, un pays ou une ville dans son devenir 

de la prehistoire h nos jours. 

* la collection "Pranco-judalca" qui s'int£resse h 1'histoire 

du judalsme frangais". 

* la collection "Catbarisme". 
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- eri^fin *b 3 collections qui reetent embryonnairea et n'ont pae 

toujours affirme leur originalite t 

* la collection "Domaine occitan" * 

"les terres appelees traditionnellement meridionales donnent 

lieu dans cette collection a un bilan historique et culturel 

afin d'ouvrir largement le debat de leur avenir". 

* la collection "Pays du Sud Ouest" consacree a une etude avant 

tout geographique et humaine des terroirs du Sud-Ouest. 

* la collection "A la decouverte de ..." regroupe des ouvrages 

"consacres aux regions naturelles de 1'Occitanie", dont l'as-

pect touristique, voire folklorique, est indeniable. 

- A ces diverses collections, des ouvrages dits "hors collection" 

relativeraent h6t6roclites, mais dont la majorite interesse la 

region. 

De fait, la volonte de synetrie avec le sefiteur "Sciences 

de 1'homme" apparalt de fagon evidente } on s'est efforce de re-

grouper 1'enseable de la production restante sous une denomination 

qui soit suffisamment imprecise (compte tenu de 1'heterogeneite 

notee plus haut), tout en gardant une connotation de sciences hu-

laaines. Le terme de civilisation convenait parfaitement, car il 

permettait d'inclure des ouvrages qu'ignorait le terme genirique 

d'histoire, longtemps prefere, et, semble-t-il, abandonne h regret. 

Cette volonte peut s'expliquer par le fait que PRIVAT veuille se 

donner de fagon ddfinitive 1'image de marque d'xxne maison de 

sciences hunaines. Convenons d'ailleurs que la branche "civilisa-

tions" porte de fort beaux fruits, auxquels on ne peut refuser le 

label sciences humaines l en effet la plupart de ces ouvrages 

(particulierement ceux d'histoire) sont d'un niveau scientifique 

tout & fait renarquable, et 6e ce fait participent pleinement au 

renouvellement des connaissancee (cf. "les cahiers de Panjeaux"). 

Cependant il nous faut revenir & ces problemes d'apparence, ils ne 

sont pas vains i on sait que l'image de raaraue est le princinal 

capital d'une maison d'edition, et que c'est par 1'apparence qu'elle 

se donne qu«une maison affirme les orientations de sa politique. 

Or, il nous apparalt que le terme generique de civilisation a 

une double fonction dissimulatrice t 

(1) - la plupart de ces ouvrages pourraient tout aussi bien etre 

definie comme ouvrages d'int($r6t rdgional. Or le terme 
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d'edition rdgionale est de ceux qui font fremir le directeur lit-

teraire de PRIVAT : "On doit 8tre editeur franpais et non lan-

guedocien, car on ne eerait plus rien" "II est suicidaire, 

pour un editeur de province, de vouloir se limiter a une produc-

tion rSgionaleM. La situation d'editeur r''gional a quelque chose 

d'infamant pour un ̂ diteur de province, car c'est 1'ultime posi-

tion dc repli que peut lui laisser la concentration de 1'edition 

en France $ c'6st en quelque sorte un symptome de mauvaise sant£ 

de la maison d'edition. ('ui plus est, ce refuge est loin d'8tre 

inexpugnable $ les grands 6diteurs nationaux (cf HACHETTE et sa 

collection "Histoire regionale") et m§me les petits ^diteurs lo-

caux, par leur nombre, peuvent se reveler comme de sdrieux con-

currents. TJn editeur regional ne peut plus avoir lemonopole des 

ouvrages qui interessent sa region; cela 1•obligeraii^ d'ailleurs, 

a 8'adresser a xin public par trop inultiple, par le biais d'une 

production par trop diversifiee, d'ou 1'impossibilite dans laquelle 

il se trouverait de mener en matiere d'edition une politique conti-

nue et determinee, K8ne dans 1'edition regionale la specialisation 

est ndcessaire . PRIVAT s'est efforce de surmonter ces handicaps 

d'abord en donnant a sa production le niveau scientifique qu'on 

lui connalt, puis en elargissant le champ regional a 1'ensemble 

des rdgions frangaises : au lieu de repondre aux besoins trop 

divers d'une seule region, il a preferd s'adresser dans chaque 

region & un groupe d£termin£ de public (cf collection "Univers de 

la Prance"). Ainsi 1'etiquette civilisation envisage plus le de-

venir d£sir6 d'une production que sa realite. 

(2) Cette unite apparente que l'on veut donner a 1'ensemble de la 

production traduit aussi la volonte d'effa6er 1'absence 

d'unite de la politiaue dditoriale ; en effet, d'un c8td une 

politique coherente d'inage de narque, toute £endue vers 

1'acquisition du statut d'editeur de sciences humaines, de 

1'autre une politique plus hesitante, mmoins volontaire, cons-

ciente des realites et soucieuse de rentabilitS. La frontiere 

entre ces deux politiques recoupeg^ en partie (mais en partie 

seulement) celle qui s^pare les deux branches de 1'edition, 

D'un c8te la logique de 1'image de marque, de lfautre celle du 

profit. Rappelons nous la metaphore par laquelle l'F. Georges 

HAHN dvoquait sa politique : "c'est la politique de la digue 

et de la terre arable". I^laia il faut convenir que ces deux 
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politiques tendent a se confondre ; bientfit la digue sera ausei 

productive que le limon, bientfit la terre arable ne sera plus 

menacee des eaux. 

II n*emp§che, en ce qui concerne la branche civilisation, 

le compromis est difficile a trouver t bien trop gouvent encore il 

s'agit d'operations au coup par coup, d'occasions a saisir, & 

exploiter. A cela plusieurs raisons i 

- le champ d'action de la branche "Civilisations" est bien trop 

vague et trop large ; le public est indefinissable. II est donc 

difficile d^encadrer ces besoins d'un reseau cohdrent de 

collections. 

Ainsi 1'ouvrage de M^chel ROQUEBERT et Christian SOULA 

"Citadellea du vertige", consacre aux forteresses medievales des 

Corbi&res, a rencontre un succes inespere et & ce jour jamaie 

dementi (il est regulierement rdimprimd). Pourtant c'est un livre 

relativement cotlteux, un peu bStard, a la fois touristique et 

historique. Quel en est donc le public ? Un theme IdSal pour une 

collection ... "Histoire des ch&teaux", par exemple ? Ce livre 

a pourtant une qualite qui en fait une rdussite unique t la com-
munion entre des lieux et un photographe qui a su en rendre toute 

la tragique grandeur. Ce n'est pas le genre de qualites sur les-

quelles on fonde une collection t 

- le secteur "Civilisations" est 11aboutissement d'une longue 

histoire presque aussi longue que celle de la maison ; il en 

a connu toutes les vicissitudes, tous les changenents d'orien-

tation ont laissd des trtces en lui. Une fois encore dcoutons 

le directeur litteraire t "c'est un arbre dont les branches soni 

vieilles, mais sur lesquelles on greffe encore dc verts scions"<• 

- enfin ce secteur doit se plier k une multiplicite de fonctions 

qui nuisent a sa coherence t 

* celle de poursuivre la tradition erudite et universitaire, 

garante a la foie d'une image de marque et de bonnes relationc 

avec les milieux universitaires. 

*celle d'elaborer un reseau de collections historiques «pie l'on 

pourrait apneler t histoire dea groupes structurees. 
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*celle d'Stre k 11ecoute d'une region, oomme 1'exige eon statut 

d'editeur du ?1idi. 

•celle de rechercher avant tout 1'equilibre financier de l'en-

semble de la naison. 

a) Latradition erudite et universitaire. 

La maison PRIVAT s'est, des son origine, engagee dans 

1'edition d'ouvrages concernant 1'Odcitanie, et a pleinenent 

participc au mouvement de redccouverte du passe, caracteristique 

du XIX siecle. Un PRIVAT ne fut-il pas d'ailleurs archiviste— 

paleographe et membre de societes savantes ? Cette activite a pu 

prendre^ & certains egards, 1'aspect d'un m^cenat * le mot n'est 

pas trop fort, quand on evoque la nouvelle odition, compliStee et 

mise a jour, de '1'Histoire g^n^rale de Languedoc" de BEVIB & 

VAYSSETTE, travail gigantesque, capital qui mit plus de trente 

ans & s'accomplir (1867-1904)* et qui faillit ruiner la maison, A 

la fin du XlXe siegrle, l'Universit£ de TOULOUSE se d^veloppe ; en 

1897, PRIVAT en devient le libralre attitr^, Des liens dtroits 

se nouent alors entre l'5dition et les universitaires toulousains j 

grS.ce a cette collaboration, sont publies de nombreux ouvrages 

d'histoire locale, de litterature et philologie occitanes, regrou-

pes dans la prestigieuse collection "Bibliotheque meridionale", 

ainsi que des revues universitaires telles que les Annales du 

I-Tidi ou la Revue des Pyrenees. Par ailleurs, PRIVAT travaille avec 
* * des societes savantes comrne la Bibliotheca du gay saber ou 

1'Academie bdarnaise. Ainsi P^IVAT pouvait apparaltre comme le 

moyau d'tui milieu qui regroupait autour de ces universitaires— 

erudits, toute une bourgeoisie terrienne et toute une bourgeoisie 

"d'offices", attachees a la langue et aux traditions de leur pays. 

Aujourd'hui, ce milieu n'a plus de consistance en tant que tel, 

et 1'occitanisme s'est revivifie sous d'autres cieux. L'activite 

de PRIVAT en ce domaine ne s'est pas completement tafie pour au— 

tant ; seulecient elle s'est restreinte au champ historique 1 les 

dernieres parutions de la "Bibliotheque meridionale" en temoignent. 

D'autre part, une nouvelle collection a vu le jour 1 "les Cahiers 

de Panjeaux", consacree au Langtihoc religieux du XHIe siecle 

(une collection qui fait beaucoup pour la connaissance de l'his-

toire religieuse du Moyen—Ag^. On doit noter, par ailleurs, que 

"l'Hj[stoire g^nesle de Languedoc", et que les vingt premiers 

- 19 -



volumes de la serie litteraire de la "Bifaliotheque meridionale" 

ont donn£ lieu h. des reprints, realiaes dana le premier cas par 

un editeur autrichien, Otto ZELLRR et dans le eecond par une 

eociete am^ricaine, la JOHNSON REPRINT CORPORATION. Ainsi cette 

tradition erudite et universitaire s'est-elle maintenue jusqu'a 

nos jours sous la forme d'une edition dfhistoire locale d'un 

haut niveau scientifique. ITais elle a aussi sa part dans la mise 

au point de collections d'histoire regionale destinees k un 

vaste public. 

b) Yers une histoire des groupes structur^s. 

Le moment est venu d'aborder le probleme de la collec-

tion "Univers de la France et des pays francophones". Pendant 

longtemps (et peut §tre encore maintenant) elle a £t<5 le coeur 

de la maison, irrigant de son sang neuf les membres du corps 

editorial. Elle a pu, & elle seule, fournir 50 % de la marge 

beneficiaire, et, on l'a deja dit, c'est en partie gr&ce a elle 

qu'a pu se developper le secteur "Sciences de 1'homme". A l'ori-

gine de cette collection, une reussite doubleo d'une intuition. 

La reussite, c'est celle d'unlivre s "Histoire du Langtedoc", 

dirige par M. Philippe WOLFF, professeur h. 1'Universite de 

TOULOUSE-LE HIRAIL, aujourd'hui membre de l'Institut. II imagina 

une histoire regionale, qui evoque les evbnements aussi bien 

que l'economie et les faits sociaux, qui soit accessible §l un public 

de non specialistes, tout en tenant compte des derniers progres 

de la science historique ; pour ce faire, il fit appel & la col-

laboration d"universitaires lRngisdociens de renom. II s'agissait 

en quelque sorte de faire de la vulgarisation de nivea.u univcr-

sitaire (un tome de docunents completait 1'ouvrage). Quant 

l'intuition, elle fut confirmde par la reussite de ce livre, 

et jamais dementie par les autres ouvrages de la collection ; on 

comprit qu'il y avait pour ce type d'ouvrages un inportant public 

potentiel. En effet, l'evolution econonique et le ddveloppement 

urbain de la province ont provoque l'emergence d'une bourgeoisie 

d'employes, de fonctionnaires et d'intellectuels, le plus souvent 

issus de la paysannerie. Rapideraent, elle n'a plus eu de contact 

direct avec ce nonde paysan ; elle est devenue 1'element le plus 

sensible & la crise de notre societe (dconomique, morale ...) ; 

doracinee dans son propre pays, elle se voit aujourd'hui roenacee 

d'en Stre exclue. Tout naturellement, elle s'efforce de trouver 

une substitut dans la cemprdhension intellectuclle de son pays 
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d ns la repossesaion d'un passe, alors qu'une minorite est hant£e 

par les 'tlemons politiques" de 1'autonomisme, ou pire encore du 

nationalisme. Ce phenomnne, PRIVAT l'a parfaitement saisi, comne 

beaucoup d'autres, mais il l'a fort bien exploite, Le premier 

livre servit donc de mod&le a la collection, et tout naturelle-

ment Ii. Philippe WOLr^^rit la direction ; son r8le fut essen-

tiel, car sa notoriete, le fait qu'il soit membre de 1'Institut, 

et aussi parisien, lui permit dans chaque ville, dans chaque rdgion 

d1obtenir la collaboration des meilleurs specialistes. Ainsi, a 

ce jour, les Vingt sept oavrages de la serie "Histoire regionale" 

couvrent-ils 1'ensemble des regions frangaises et nSme le Quebec 

et la Wallonie ; elle est doublee d'une sgrie "Histoire des villee" 

qui comprend douze volumes. Cependant la collection a pratiquement 

epuise toutes ses possibilites, et se pose aujourd'hui le pro-

bleme d'un relais. Le projet d'une collection des villes la 

Belle-Epoque est envisage ; et, peut-Stre de fagon plus stlre, 

on"s'oriente vers ce que nous avons appele 1'histoire des groupes 

structures. Les consequences de 1'analyse du phdnomene de crise 

d'identite sont exploitees en dehors du chanip regional ; on 

s'adresse a des groupes de public uni^ies par une identite his-

torique, qu'ils s'efforcent de retrouver, en tragant 1'histoire 

de cette identite historique. Ainsi est n4e la collection 

"Franco-judalca", mais aussi "1'Histoire des protestants en Prance' 

qui vient de paraltre, et le projet d'une histoire des peuples 

chretiens dirigee par Jean DICLUI1EAU. Remarquons enfin que ces 

ouvrages benefidient de systemes de vente perfectionnes -ventes 

par souscription que nous etudierons plus loin) qui en garantis-

sent la rentabilite. 

c) TCtre l'ecoute d'une region. 

M. Georges HAHN, lors du debat sur 1'edition qui eut lieu 

& 1'E.N.S.B. en mars 1977» tint ce propos i "il nous faut Stre 

present a 1'exigence fiulturelle de la region". Comnent mieux ex-

primer ce qui devrait §tre 1'ideal d'un editeur rigional ? Kais 

il serait bon de preciser le contenu de 1'expression, afin de 

lui enlever tout ce qu'elle peut avoir d'ambigu^, de voir de 

quelle maniere PRIVA.T met en pratique ce beau pr^cepte. Bien sur, 

c'est a ce qu1il y a de specifiquement regional dans cette exi-

gence culturelle qu'il faut Stre present, ce oui est peu, conpto 
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tenu de 1'uniform^isation culturelle de la FH''NCE. Par ailleurs, 

PRIVAT ne prend d'initiative que pour des ouvragee oapables de 

toucher dans la rdgion tln large public, pour des ouvrages qui 

puissent etre confornes aux orientations de la politique edito-

riale. Pour le reste donc, une attitude passive, neutre ; le 

temps du necenat et de certaines "compromissionB" est bien fini ; 

en ce qui concerne la politique et le regionalisme, on fait preuve 

d'une bienveillante hospitalite d. 1'egard des partis traditionnels 

mais de mefiance, voire d'hostilite d. 1'encontre dee marginaux e 

"certes en un sens ce sont des createurs, mais ils ont une gueule 

et pas de nains". En fait PRIVAT sait accueillir tout le monde, 

s'il ne doit pas prendre la responsabilite financiere de 1'ddition 

(pratique du coapte d'auteur) ; mais tout le monde ne s^adresse 

pas a FRIVAT, Le passe de la rnaison peut nous dclairer sur ses 

prises de position actuellee ; de la bouche m§ne du P.D.G. de la 

maison, ces paroles : "FRIVAT a rate le tournant de 11occitanisme" 

"FRIVAT n'a pu, ne peut, ni ne veut jouer de r81e moteur". Pour-

tant, pendant longtemps, lfl^aaison d'edition toulousaine a pu 

apparattree comme lfun des principaux mainteneure de 1'occitanisme 

en font foi les publications evoquees plus haut. Uais il sfagis-

sait d'un occitanisne tel qu'on 1'entendait avant la derniere 

guerre, litteraire, historique, profondement conservateur, pheno-

bourgeois, apanage de ces proprietaires terriens qui voulaient 

naintenir les proletaires occitans sur leurs domaines. Au lende-

main de la guerre, le renouveau occitan se developpe en opposi-

tion avec 11occitanisme traditionnel et ses representants : les 

querelles graphiques oachent mal les conflits de personnes et 

d'ideologies. PRIVAT ne peut "laisser tomber ses anciens ariis" et 

prefere se desengager. De 1& cette traversee du deeert dont PRIVAT 

ne senble vouloir sortir, qu'avec timidite : la collection 

"Domaine occitan", encore bien modeste, a publie des ouvrages de 

tenors de 11occitanisme d^aujourd^hui comme Robert LAFOBT ou 

Yves Rouquette. TJn renouveau discret donc, nais il ne faut pas 

oublier que le midi occitaniste a 1'image du midi viticole est 

bien centre sur 1 OIJTPDLLIER. Par contre de nouvelles possibilites 

senblent s'offrir a PRIV/T. Blles proviennent du developpcment 

recent de la conscience regionale dans la classe politinue tra-

ditionnelle, chez les notables et surtout dans la partie "eclai-

ree" de la population ; les r>artis politiques, enhardis par la 

nroximite des elections legislatives, proposent (a compte d'au-

teur) des ouvrages concernant la rdgion, a coiamencer par "un 
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avenir pour iiidi-Pyren4es, la stzategie de developpement proposee 

par le Conseil Regional". Enfin PBIVAT s'efforce d'§tre la tri-

"bune de la recherche universitaire en sciences humaines ; il se 

propose de publier des theses (sous benefice de subventions du 

C.N.R.S.) ; r.ais il est concurrenc<5 par le Service des publica-

tions de 1 •TJniversite de TOULOUSE LE TIRAIL. 

d) A la recherche d'un equilibre financier. 

Nous avons deja note que le secteur "Civilisations" 

avait pour td.che essentielle de degager des benefices suffisara-

iaent iinportants pour soutenir 11 activite globale de la ciaison. La 

7ilupart des collections de ce secteur ont des soldes positifs, 

variables selon 1'etendue du public qu'elles interessent. Ces 

ouvrages representent aujourd'hui noins d'un tiers des parutions 

nais le tirage rioeyen en est eleve J il vatie de 5000 a 8000f 

alors qu'il vaiie de 2000 & 4000 seulenent pour les ouvrages de 

sciences de 11 homme ; de mSrie, leur rentabilite est bien supe-

rieure t en effet si l*on se refere aux ratios calcules dans 

chaque secteur par grandes familles de collections (chaque ratio 

correspondant, pour un exercice, & la marge beneficiaire ranenee 

a la valeur du stock moyen) on obtient des chiffres eloquents s 

SCIKHCES DS L'H0I-g'3i! : 

- collections "grand public" ratio : 0,66 
- collections "public specialise" ratio : 0,32 

HIVILISATI0N3' t 

- collections "grands public" ratio t 1,64 
- autres ratio : 0,97 

moyenne pour 11ensenble de la production : 0.82. 

La collection "Univers de la Prance et des Pays franco-

phones" tient une place a part en raison de resultats remarqua-

bles ; elle beneficie, d1ailleurs, avec certains ouvrages isoles 

d'un systeme de vente relativement sophistiqui, qui en accrolt 

les performances : il s'agit de la vente par souscription. Le 

systeme est simple, il consiste 5. faire acheter "cash", sur la 

sinple vue de prospectus, un livre qui nc doit paraltre que dans 

un mois, ou plus ; bien sflr le client y trouve des avantages : 
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fictifs, celui qui lui garantit un ouvrage numerote, reel, celui 

qui lui assure un prix preferentiel (16 pour le tome II de 

"1'Epopee cathare"). Un telle pratique, pour qufelle reussise, 

nefiessite 1'intermediaire d'un reseau de librairies, et 1'inter-

vention d'une acte pu licitaire efficace. II s'agit, en fait, pour 

PHIVAT, (qui est aussi libraire, ne 1'oublions pas) de -oousser le 

professionnel de la vente a s'occuper de son marche, a prospecter 

des acheteurs potentiels, en lui fourniseant la basematerielle 

de cette prosoection : PRIVAT ,lui oede 1'acti.on commerciale. . 
je* ele'LLx»-'" joic-i At mmoiTIIIU, 

savoir des affichesj de nor.s qu'il a lui m§me loues ; le librafre 

bcneficie de la publicite financee par l«editeur dans la presse 

regionale (publicite directe, repas de presse). II participe au 

financenent de 1'action conmerciale, nais perQoit unemarge bene-

ficiaire plus inportante. Le libraire tire de ce systeme un double 

parti : des peilleura ventes, des rentrees d'argent plus rapides 

(avantages identiques a ceux de 1'editeur). En effet, pour une 

maison d'edition, il est tout aussi important de rucupr'rer rapide-

Lient le canital investi dans la fabrication d'un livre que de de-

gager de substantielles marges beneficiaires (le capital en cir-

culation est relativement faible, 11intervention de c.pitaux 

etrangers est donuaageable a 11independance de 1'edition). La vente 

par souscription pernet a 1'editeur de couvrir les frais engages 

danp la fabrication d'un livre avant m6me sa sortie sur le n'arche : 

il regoit du diffuseur une traite corresrondant h. l:i part qui lui 

revient des ̂ entes par souscriptions ; elle lui permet de financer 

un tirage du livre bien sunerieur au nombre de souscriptions, ainsi 

qu'une part des flais necessaires a la fabrication des autres livreL 

a Tjaraitre dans le mois. D'autre ^art, la vente par eouscription, 

de par 1'iiaportante publicite qu'elle n-'cessite, amoliore les ven-

tes : le public reel se rapproche du public potentiel, la publi-

cite de lanceuent a tendance h. repercuter son influence sur la 

vente d'autres ouvrages de la collection. On peut faire, pour ter-

miner, trois remarques concernant cette technique de vente : 

*elle ne s'adasptequ1 a un type detemine d'ouvrages : des ouvrages 

qui puissent susciter 11 engcuei-ient d'un vaste publif par leur 

caractere excentionnel (on reconnalt la les caractdristiques de 

la collection "tfnivers de la France et des pays francophones". 

*elle repose sur la certitude qu'a le souscripteur de tirer avan-

tage de son achat. L'editeur a tout a craindre du discount que 

peuventpratiquer certains "libraires". Que y.enser en effet de 
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1'attitude d'xme grande aurface toulousaine, vendant 89 F un li-

vre qui en coutait 118 en souscription et 140 en prix r£el ? 

*elle est aujourd'hui renise en cause, Le budget de lancenent re~ 

preaente une lourde charge i en 1976» on dut depenser pour un 

ouvrage de la serie "histoire des villes" 56 000 F de frais de 

lancement, alors que le produit des souscriptions B'eleva h, 

318.000 F. 

D1autre part, 1'intdrSt du public pour ce type d'achat 

senble faiblir, et les reeultats ne refletent pas les efforts 

faits pour ancliorer la promotion. Aussi recherche—t—on fles 

techniques de vente susceptibles de pallier ces inconvenients, 

niais rien n'a ete experimente a ce jour. 

TJn exemple de souscription : le tome II de "1'Epopee 

cathare" de J'<ichel R0':UT"!BKnT. Cet ouvrage fait suite h un premier 

volune, paru en 1970» oui a 6td tire h 20.000 exenplaires. Son 

"rix de souacription est de 1^8 F, son prix reel de 140. La sous-

cription a ete organiseB-sur tout le midi, avec le relais des li-

brairea et du diffuseur. Pour la Haute-Garonne, PRIVAT a utilise 

les services de troia grossistes toulousains. Un inportant oro-

gramme de yromotion a ete mis sur pied 1 affiches et panneaux ont 

fleure dans les vitrines des librairies ; pour la seule Haute-

Garonne, 30.000 personnes ont ete touchees par la publicitd di-

recte $ on a utilise h plein le support de la presse regionale ; 

des extraits de 1'ouvrage ont paru en feuilleton (l'auteur est 

aussi journaliste), la D^pSche du tiidi a nropose chaque jour un 

bulletin de souscription. Cinq mille (^OOO) exemplaires ont et£ 

vendus en souscription ; leur produit aurait ueimis le tirage de 

12.000 volumes, seuls 8.000 ont <Ste tires. 

Revenons & la collection "Univers de la France et des 

pays francophones" pour noter, entre autres vertus, sa remarquafelp 

longevite commeroiale : les souscriptions ne reprdsentent que de 

30 a 50 % des tirages globaux, On reimprime ces ouvrages au fur 

et a nesure des besoins. Ces reimpreesions sont rendues moins one-

reuses par 1'usage de 1'offset des la preniere edition. Pour les 

finajicer on n'hesite pas & faire appel aux banques t un plan 

dfinvestissement a 6tc mis au point pour la reimpresaion ou ree-

dition de certains ouvrages de la collection. 
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On denombre pour 1'exercice 1975/76 6 coraptes d'auteur 

pour 35 nouveautes et 8 reimpressions | ce chiffre nour a ete 

donno comme representatif de la place que tient dejuis plusieurs 

annees le compte d'auteur dans la production, elle n'est pas ne-

gligeable, L'editeur retire un b#5nefice de sous-traitant sur 

1'impression du livre, et un benefice sur la vente si le livre a 

du succes. Deux exemples importants de compte d'auteur j la col-

lection,"les Cahiers de Feanjeaux", et le docunent du Conseil 

Regional "Un avenir pour 1'itdi-Pyrenees" dont 7000 exeplaires ont 

ote payds comptemt# 

En ddfinitive, le bilan de ce secteur est a ce point 

jiositif, que des responsables de 1'ddition ont pour lui beaucoup 

d'ambitions t son public est h la foi* large et groupe ; les pro-

jets interessants semblent foisonner ; on s1interroge sur le bien 

fonde d'une attitude de mefiance a 1'egard du creneau occitan. 

Ainsi il se pourrait fort bien que PHIVAT demain soit plus occitan 

Q.u'il ne 1 'est aujourd'hui, 

Au terne de cet examen de la production de FRIVAT, quel-

ques constatations se dcgagent. La rdussite du secteur editorial 

est certaine, p arvenu 6. une bonne vitesse de croisiere, il con— 

nalt une rentabilite satisfaisante et 7~>ossede une iraage de marque 

de diraension nationale. 

Un equilibre a ete in^aure entre les deux branches de la 

production, celle des Sciences de 11homme a une maturite evidente 

m§me si sa crcissance doit Stre qualitativement amelioree, celle 

des "civilisations" donne financiereraent de bons rdsultats, toute— 

fois son organisation interne manque un peu de coherence. 

Quelques nuances doivent 8tre apportees 6. ce hilan gene-

ral positif. On ne ^eut d'aboird oublier qu4 1/5 environ du 

chiffre d1 affaires editorial est -encore represente i ar la publica— 

tion d'ouvrages de pietc, ensuite que les revues jouent un rSle 

important dans celui-ci. 

D'autre part, on peut se demander si l'edifice construit 

dans le domaine des sciendes de 1'homme possede la solidite neces-

saire pour resister aux grands tourbillons qui sesont declenches 

recemment sur le narchd des sciences humaines. 
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L'originalite de PHIVAT ne ileque-t-elle T>as d18tre quelque peu 

gommSe dans cette iiflation de production^yde collections en 

sciences kuma-ines ? 

II nous faut maintenant examiner les moyens que la maison 

s'est donne pour mener cette politiaue editoriale et etudier de 

quelle maniere fonctionne son "appareil de production". 
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D E U X I E K E P -A R T I E 

L»ENTREPRISE PBI7AT 

Apres avoir examine lea i;roduits fabriques par la raaison, 

nous allons analyser "1'appareil de production" lui-ra@me, du 

triple point de vue de son organisation, de son mode de fonction-

nement, de ses perspectives de develoypernent» 
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A/ ORGANISATION. 

a) La socidte anonyme Edouard PRIV/T & CIE t 

La maison d'edition n'est qufune branche de la Soci^te 

PRIVAT» 1'autre etant constituee par la librairie. Cette societe 

d1 abord b. responsabilite limitde a sa creation en 1946, puie 

anonyme k partir de 1960, a un capital de 320.000 F divise en 

3.200 actions de 100 F qui sont possdddes en quasi-totalitd par 

la famille PRIVAT. 

A sa tSte se trouve un directeur general Pierre PRIVAT, 

un directeur de la librairie -qui dirige egalement le service 

commercial des editions-, xin directeur des editions (qui est 

reeponsable aussi de la direction litteraire), un secretaire 

general a temps partiel. 

Le chiffre d'affaires de la sociSte est d'un peu plus 

de douze millions, 60 % environ etant realises par la librairie, 

40 % par 1'edition. Ce dernier secteur occuue une place crois-

sante puisque, comme nous 1'avons indique il fournissait 7 

a 8 titres par an dans les annees cinquante et qu'il en produit 

actuellement une quarantaine. 

Si les risultats de ces deux secteurs sont confondus au 

plan fiscal et financier, leur gestion est tres separee -a titre 

d' exeisple les livres edites par PRIVAT sont vendus a la librairie 

comme h. n'inporte quelle autre- et les responsables disoosent des 

instruments pour mesurer 1'evolution de chacun. Pour la branche 

edition, un compte d*exploitation qui fait apparaltre une raarge 

sur cotit direct -il ne tient pas compte des frais administratifs 

et des frais financiers- permet d1ivaluer les objectifs ii realiser. 

Sur le plan de la trdsorerie pure, ces deux domaines ont 

dee caracteristiques differentes. Si pour la librairie d^importantes 

rentrees de fonds se produisent & la rentree, les ventes sont 

quand m8me relativement etalees tout au long de 1'annee, alors que 

les incertitudes sont beaucoup plus grtodee au niveeu Mitorial. 

Les banques sont d'ailleurs beaucoup plus reticentes a accorder 

des credits quand les aleas sont importants, les produits tou-

jours nouveaux, les stocks susceptibles de gonfler rapidement. 
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Si elles ont octroyd recemment un credit epecial, pour 

financer une reinpression d1ouvrage de la collection "Univere 

de la France" ctest que la reputation de celle-ci offrait de 

bonnes garanties de succes. II y a la une diinension importante 

dans la vie d'une maison moyenne : il ne faut pas trop conpter 

sur des appuis exterieurs. 

b) le Becteur ^ditorial et sa place dans 1'edition 
francaise : 

II emploie actuellement douze personnes et corres1, ond h 

1'organigrsimme traditionnel d'une maison d'ddition t service lit-

tSraire, fabrication, ventes, relations publiques. 

II nous faut apprdcier rapidement la place de cette struc-

ture dans 1'ensemble dditorial general grftce a quelques tableaux 

siaplifies tires de 1'etude faite pour 1'annee 1975 par le Syndicat 

Kational de 11edition. 

de^s maisonjs selon l,e__chiffre^d^affaire_s hors__taxe 

C.A. en millions 
: 

Nombte de maisons 
• 
• 

Part du CF.A. 1 

global en % j 

* 30 et plus 26 $ 60,3 1 

20 a moi ns de 30 - 14 1 10,3 ! 

1 10 a moins de 20 18 * 7 1 

5 a moins de 10 42 ! 8,3 : 

2 a moins de 5 83 1 7,5 : 

1 & moins de 2„ 63 1 2,6 1 

0,5 a moins de 1 62 1 1,2 1 

* 0,2 h moins de 0,5...... 72 1 0,7 * 

moins de 2 26 1 

: 
0,1 1 
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Nombrejle titres_d£jos£8 t 

t 
: Nombre Mombre de 

: 
% du total % du total 

• « 
• • 

1 de titres deposants des maisons des titres • 

*200 et t plus 23 : 5,7 : 49,1 
: 
: 

1150 h 199 10 t 2,5 : 7l9 • • 

*100 a 1 t 49 24 : 5,9 : 13,1 : 
• • 

t 50 a 99 32 t 7,9 : 10,4 • • 

j 20 h. 49 81 t 20 : 11,8 ! 

• 

: 10 a 19 80 t 19,7 : 4,8 : 
• « r * 
t 5 a 9 60 : 14,8 : 1,8 

• * 
« 

: 1 h 4 72 : 15,7 : 0,8 : 
t 0 

• : 24 : 5 59 : 
> 
• • 

Si l'on considere le chiffre d'affaires, PRIVAT se trou-

ve avec moins de cinq raillions (en 1975) dans la tranche la plus 

nonbreuse (83 maisons) qui realise dnviron 8 r/ du chiffre d'af-

faires global de la • rofession. Du point de vue de la production 

en titres PP.IVAT est egalement dans la tranche la plus nombreuse 

(20 % du nombre des maisons) qui produit 12 f; du nombre total des 

titres. 

Par ailleurs PRIVAT se trouvait en 1975 dans la tranche 

des 70 maisons qui occuiaient entre 10 et 24 ̂ ersonnes. 

PRIVAT est donc re,;resentatif d'une certaine couche 

moyenne editoriale entre les "gros" et la poussiere de la ijietail-

le. II 1'est beaucoup moins si 11on envisage sa localisation geo-

graphique, puisque sur 406 maisons le S.N.F. en recense 325 h 

PARIS et seulement 2 en HAUTE-G-ARONN?], tm editeur etant apparu 

rdcemment h. TOULOUSE "Les Hespdrides" qui n'a encore publie que 

quelques titres (en histoire) mais de bonne qualite. Cest h la 

lumiere de ces caracteristiques, dimension et localisation, que 

nous allons maintenant nous tencher sur le fonctionnement des 

services de PRIVAT. 
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B/ FONCTIONNEiENT. 

Celui-ci s'est ;rogressivement nodifie avec la nouvelle 

orientation et le dcveloppenent de la production. Aunaravant la 

publication des livres s 'effectuait a -partir de 1' iraprimerie et 

de la librairie sans qu'existent de veritables eervices Suecia-

lises. Le faible nomb*e de titres paraissant chaque annee ne jus-

tifiait jas une division du travail tres poussee. Cette derniore 

se realisa i etit a petit, tant et si bien qu'aujourd'hui des 

soecialistes corapetents sont aux postes de commande. La lourde 

tSche de la direction litteraire elle-m@me ne repose rjlus sur un 

seul homme avec 1'ayparition de directeurs de collection, certains 

comme Philippe V/OLFF jouant un r8le pr<5pond£rant. 

A un niveau plus global ce passage d'une certaine im-

provisation artisanale a un fonctionnement plus rigoureux s'est 

traduit par la nise sur ;^3Ld d 'xm oro^ramme annuel de yroduction 

avec elaboration d'un nodole budgetaire previsionrel doj^t on suit 

mensuellement 1 'a- j;lication sur une sorte de tableau de bord. 

Un systeiae de ratios que nous avons dejk mentionne, 

pernet d'etudier la rentabilitd des collections. 

Tout cet ensemble cherche tlonc h reduire la 1 art du 

pilotage a vue dans la conduite de le maison. 

Examinons la marche des services dans 1'ordre des etapes 

de la fonction Sditoriale. 

a) le service litteraire : 

Cette tSche editoriale qui est premiere, chronologiquement 

mais aussi |sarce qu*elle constitue la veritable substance du metier, 

a savoir le contact avec les auteurs, la conception des collections, 

la selection des manuscrits ne semble pas rencontrer de difficultes 

majeure d. Stre exercee h TOULOTJSE. On pense au contraire chez 

PRIVAT que le complexe edditorial parisien a tort de meconnaitre 

les ressources qu'offrent les universites de -rovince ou celles des 

institutions educatives et theraieutiques qui corresoondent a la 

spdcialite de la maison. 
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La situation eot assez favorable h 1'OULOUSE oi> un im~ 

l-ortant appareil universitaire, de nombreuses grandes ecoles et 

])lus gcneraJLement un eecteur tertiaire tres dcvelO).po, font que 

la place qu'occupent les couches intelleotuelles dans la cornpo-

sition socio-jirofessionnelle de la po^ulation est plus im ortante 

qu'ailleurs. 

Autre facteur ;.ositif, 1'anciennete et la ermanence des 

relations qu'entretient la famille FRIVAT avec 1^intelligensia 

locale. L'espece d'Bsmose qui en resulte favorise eminemment la 

dialectique auteur-editeur qui y-ermet de sentir si quelqu'un 

a quelque chose a dire. La librairie a jouti un r81e de ferment 

au 19e sieble en etant un lieu de rencontre entre les elites 

culturelles, en oeuvrant our le ddveloppement de 1'universite. 

Cette tradition se ] oursuit d'une maniere attenuee ]juisau'une 

animation (quinzaine poetique, occitane ; debats ; expositions, 

etc...) y est ratiquee regulierement h 1'heure actuelle. 

b) le service de fabrication * 

Ce service joue le r61e d'un architecte, il realise la 

conce tion d'ensemble, deiiande un devis, lance le travail, le 

coordonne, veille h ce que les crit&res de qualite et de rix 

soient resyectes ainsi que les delais impartis. 

Chez PniVAT le responsable du service definit les ca-

racteristiques des ouvragep h realiser, ses deux collaboratrices 

s' occupent du suivi et de la bonne marche des ofeerations, avec 

1'aide d'une dizaine de correctrices, oui travaillant a Qomicile 

et h la .rdpiarent les epreuves en relation avec les auteurs. 

Dans la recherche de la matiore ;;remiere (le } apier) 

la taille de 1'entre" rise est un inconvcnient. Cfest l«editeur 

en effet qui doit le fournir b 1'imprimeur et PRIV/\T bien qu'il 

passe des commandes grou^ees tous les semestres, ne peut benefi-

cier des rabais qui sont concodes aux grands editeurs. 

De la m§me maniere, PRIVAT ne peut obtenir ^our les mar— 

chcs d'imprimerie des tarifs comxarahles a ceux qui sont offerts 

par exemple a un LAFFONT qui sort cinquonte livres ^ar mois. 
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Les impriraeurs qui travaillent vour FRIV.AT (la maison a 

abandonne recemment son imprimerie qui ne uouvait olus satis-

faire aux differents iraperatifb techniques imyoses ^ar les divers 

ouvrages)tous situes au sud de la Loire sont ypn rooins d'urje 

dizaine. On les choisit natueellement en fonction de leur rapport 

qualite- -rix, Toutefoia PRIVAT pref&re traiter avec un iimrimeur 

qui "travaille bien" (d'est-a-dire qui tient les delais et qui 

fait preuve de souplesse dane la collaboration qui s'instaure tout 

au long de la fabrication du livre) inerae si ses tarifs sont un 

peu plus Jleves, 

Les autres corporations concerndes par la fabrication 

sont les relieurs, au nonbre de deux (les brochages sont rdalises 

par 1 'impriineur) qui jarfois sont amenes & confectionner quelques 

reliures de luxe, des dessinateurs, des vbotograj;hes connus s 

GIRAIJDON, Roger VIOLLET. D'autres specialistes sont quelquefois 

requis le cas echeant, 

Les naquettistes enfin jouent un r8le important, surtout 

en cette ^criode 015 la presentation du livr6 evolue rapidement. 

II leur s'inscrire dans cette dynamique tout en s'efforgant de 
faut 

donner aux livres de la tnaison 11 air de famille nccessaire h. 

1'image de marque et en tdchant de ^ersonhaliser lea collections. 

Or ces maquettistes sont concentres a PARIS et ce n'est 

qu'&. P/RIS que 1'ovolution de "la mode" peut @tre effectivement 

saisie. II y a donc la un leger handicap pour u» maison sise en 

province. Quels sont, dans une entreprise comme PRIVAT, les delais 

de fabrication ? ILs varient entre J et 5 mois (de la rece.-tion 

du manuscrit a la remise du livre au diffuseur) et peuvent §tre 

ramene a 2 mois en cas d 'urgence. Ce Hrobleme est im]vOrtant h 

cause des iu^ratifs de la diffusion ; le livre devant §tre remis 

au diffuseutf avant le 10 de chaque rnois (dans la negative sa 

comnercialisation se verrait re-oussee au mois suivant) ; et des 

imperatifs de tresorerie, les paiements effectucs par 2>e diffu-

aeur servant a regler les traites de 11 impririeur. 

Le service de fabrication intervient naturellement dans 

la fixation du prix du livre puisque c'est lui qui ^tablit le 

1 rix de revient qui permettra au service commercial de fixer une 
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une fourchette de prix (en accord avec la direction) par 

plication d'un coefficient, compte tenu du public vise, du tirage 

envisage. 

A titre d'exemple signalons que la fabrication de ) a 

4000 exemplaires d'un ouvr.ige de la collection "TJnivers de la 

France" coflte entre 80 et 100.000 F alors que le cotit d'un livre 

"ordinaire" s'eleve h, envirozu 

c) le service commercial 1 

Sa premiere fonction eet d'elaborer, en etroite liaison 

avec la dirAction, le , rogramme de ,jroduction. Cette derniere 

fait des propoeitione a partir des tendances qu'elle ressent, 

des manuscrits qui sont arrives, de la necessite de combler une 

lacune dans tel ou tel donaine. Le service commercial les examine 

en s'interro, eant sur la concurrence qu'ils vont renoontrer, le 

public qu'ils vont toucher, a partir de renseignements fournis 

par la librairie PFIV.-T.j^,^ 

BIFF-EBIT, petit diffuseur (15 re^resentants) sur la 

politique duquel PHIV/T peut influer puisqu'il repr^sente 25 % 

de son chiffre d'affaires (1), le directeur commercial le rencon-

trant frequemment pour suivre de pres les reeultats. Cette diffu-

sion se fait k ^artir de PARIS par 1'intermediaire du Depdt 

Central du Livre (lee libraires Toulousaine sont donc paradoxale-

ment alimentes par la Capitale). 

Les libraires qui vendent PRIVAT sont au ])lus 300, en 

fait 160 environ diffusent 1'essentiel de la production, qui 

pour 30 % est ecoulee Si PARIS. Des offices sont pratiques vis 

vis d'un certain nombre de ceux-ci, offices d'information et de 

sensibilieation qui sont suivis ^ar la visite d'un representant 

qui prend les commandes. 

Au total la collaboration etroite diffuseur-editeur 

(enqu@1|6 chez les libraires, choix des -roduits '^ublicitairef qui 

leur sont deetines, etc,.,) indispensable 1 our coller la domande 

semble bien organisee chez PRIVAT ou l'on estime que les resultats 

TlT DIFF-EDIT diffuse e^alement Tentre autres )~"l^s~"ediTic>ns "" ~ 
universitaires, DEL/-RCE, IVTIB, CREPIN-LFBBOND, les Qaatre 
Seigneurs, HARLIN QUIST, etc... 
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I.a decision prise, aprea dea discusaions ou le roJe du flair, des 

estimations est important comme dans tout projet editorial ; le 

livre fabriaue, va se jjoser le probleme <ie le. diffupion . II est 

particulierement important pour un editeur de taille moyenne oui 

peut hesiter entre plusieurs politiques . 

Les solutions retenues par Privat ont varie dans le temps . La 

premiere collection fut diffuee par les Presaes Universitaires de 

^rance, sous le double labei Privat-P.II.F., mais cette association 

axii donna des resultats assez satisfaisants ne dura aue ouelque temp 

T.es impera£ifs d1 autonomie de la narciue Privst furent peut-etre 

pour quelque ohose dahs 1A separation qui intervint . 

IJne experience fut menge avec le groupe Rachette, pendant auelaues 

annSes, mais elle se revela ascea negative . Privat du fait de son 

petit chiffre d1affaires ne pouvait faire entendre son poi^ de vue, 

et finalement ses livres malgre les importants movens mis en o^uvre 

etaient tres mal vendus . De plus le systeme des gros ofrices aui 

convient pour des livres d'acnualite est comol^tement inadapte 

pour les ouvrages de rotaiion lente et ne permet pas leur promotion 

a long terme . Chez Privat, alors, certains pousserent a la dif-

fusion autonome, mais les avantages apportes p=r un diffuseur ne 

sont pas negligeables, et se diffuser tout seul comporte des 

risques . Si le nouvel editeur lyonnais Federop a choisi la dif-

fusion autonome et qu'il justifie ce choix par des arg-uments de "sty 

"style militant", c1est peut-etre aussi qu'il lui aursit ete diffi- -

cile de trouver un dif "iiseur pour ses livres non prevendus, d'au-

teurs inconnus . 

Pinalement une solution satisfaisante fut trouvee avec 1? societe 

DIFF-EDIT ... 

(reprendre p. 35» ?° § du c) 
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ont 6te aensiblement amcliords gr&ce a DIFP-EBIT (2). 

Le service commercial doit egalenent soutenir 1'effet 

de vf->nte :;ar une ^olotique publicitaire, les libraires sont in-

formes regulierement par des bulletins du type "L'actualite chez 

PRIVAT". Quant aux organes de vresse la maison vise surtout les 

sup>orts regionaux et specialises t journaux meridionaux quand 

sort un ouvrage sur le catharisme, la revue "Psychologie", les 

"Actualites sociales hebdomadaires" quand il s'agit d'un titre de 

sciences humaines ... . 

PRIVAT semble donc avoir un systeme adaf>t£ h sa taille. Corollai-

rement la maison s'efforce d'amdliorer ses resultats par diffdrents 

procedes que nous avons deja examines t souscriptions, -artici^a-

tion active des libfaires. Ces procedes deneurent plus ou moins 

artisanaux, cela s'explique par les contraintes de dinension et 

de s ecialisation, mais cela corres ond aussi & un choix. Ainsi il 

aurait ete Lossible uour la collection "Univers de la Prance", au 

vu des ,.remiers succes, de faire, 'iprds une etude de marche pous-

see, des tirages de 20.000 exemplaires et de toucher un public 

beaucoup plus vaste. Mais il aurait fallu modifier 1'aspect du rro-

duit et sacrifier un peu du contenu de qualite, une certaine image 

de serieux universitaire concretis^e par un habillage assez austere 

m6me si des ameliorations sensibles ont et6 ar.portees de ce point 

de vue. 

La vente a auesi une dimension,internationale. Afin de 

reduire les nombreuses formalites qui accompagnent le commerce es-

terieur, ainsi que les cotits, certains dditeurs se sont groupes en 

entites exportatrices oui organisent des expositions, editent des 

bulletins, diffusent des catalo^ues, ete... Ces entites beneficient 

de 1'aide des pouvoirs publics. PEIVAT fait partie de l'UDT5F 

(Union d'Editeurs Frangais) qui comprend 43 maisons dont les plus 

importantes sont FAY."RD, GRASSET, L/FFONT, STOCK). 

On regrette d'ailleurs chez PRIVAT le caractfcre un peu 

heteroclite de ce regroupenent qui nuit & une veritable action 

commune, mais ce regroupement est nccessaire \ our toucher les 

subventions. 

(2) la societe FOHA dif^-se PRIVAT en STJISSE, les Presses de 
BELGIOU^ en Belgique, SOIfABEC au SAMADA. 
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Les traductiona sont une autre forme d'exportation. 

"•llles sont relativement nombreueee en Espagnol et en Portugais, 

se developpent en IT/LIE, commencent timidement en A.LLEI AGNT7, 

quelques livres enfin sont traduits en japonais et en scandinave. 

En saB inverse PRIVYT fait yeu de traductions, car elles 

reviennent cher et les rdsultats nc sont \*as toujours & la hauteur 

des ea lerancea. 

ToutefoiB PRIVAT a acquis pour 1»EUR0PE les droits d'ou-

vrage qui ae vendent bien comme la "DyBamique de groui/ee" de 

1'americain Joseph LUFT ou la "Psychologie pour gducateurs" 

dfAnna PREUD. 

d) les relations T?ub'iques i 

Cette fonction n'etait ;as aasuree de fagon specifique a 

11origine, et elle ne l'est aujourd'hui qu'avec des effectufs tres 

r£duits }iuisqu'une personne et une autre ri mi-ternps ee consacreht 

h cette t&che, dont 1'exdcution est rendue difficile par la taille 

et surtout 1'implantation geographique de la maison, Celle-ci 

n'etant vdritablement un gros handicap que dans ce domaine. 

Particularite intereasante, le reaponsable eat un journa-

liste, travaillant & l'AFP et non la claeatque attachne de presse, 

C'est cette qualite ainsi que sa connaissance de la maison (ou il 

est par ailleurs directeur de collection et responsable de l'ani-

mation de la librairie) qui l'ont amene & aesurer cette fonction. 

La ijrofession de journaliate est unavantage certain 

-.uisqu'elle vermet la connaissance des confr&ree regionaux et na-

tionaux-(cette derniere etant plus malais£e) et qu'elle evite ainc_ 

le recours a la tournce des redactions. 

Une politique de relations amicales, d'£change de ser-

vices rendus veut donner des resultate dignes d'inter6t : par 

exemple la connaissance qu'il avait de Bernard PIVOT ,erm4t k 

l»attachS de ^resse de la maieon de ;;articirer a la vremicre 

^miesion d'Apostrophes. 
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Mais ee jeu subtil de relatione de confraternite, par 

esaence difficile h analyser n^empSche pas de ,ratiques plus 

traditionnelles comrae les contacts telephoniquee, les lettres, 

les visites, les ritueles invitations h dejeuner qui font l'es-

sentiel du travail de 1'attache de ;resse, Pratiques qui, vu la 

relative faiblesse dee moyens de la maison, ne peuvent Stre mises 

en oeuvre qu'au coup >ar cou^j et avec une certaine dose d'im;,rovi-

sation, 

Classiques egalement, inais selevant d'une politique vlus 

systematique, les bulletins d'information, type "1'actualite chez 

PRIVAT" ; b'riestriel, envoy^ & un certain nombre de journalistes 

sj.iicialises recensds dans un fichier, a des revues professionnelles 

comme 11 la famille et la maladie" ou "les cahiers de 1'enfance ina-

daptee", qui tire h 2500 exemplairee, 

Traditionnels aussi les services de presse dont on etablit 

la liste avcc les auteurs et qui sont envoyes a la presse nationale 

regionale, parfoie aux petits organes ei l'on constate qu'ils 

font des recensions vojables, aux revues qui en font la demande, 

aux mddias radiophoniques et tdlevisuels, Ils se montent en moyen-

ne £, 80 ou 100 exemplaires, quelquefoix plus loreque 11ouvrage est 

tree deraande (150 pour FBEU3) et 1 •occultieme), 

Quele sont les resultats ? Les petits quotidiens font 

gendralement des recensions tros fideles, la l-resee regionale 

reagit assez favozblement mais les choses sont beaucoup plus 

difficihlea au niveau national, Or le public est sensibilis^ & 

partir de PARIS et c'eat la grande presse qui pour certains ouvragc 

difficiles determine ou non le succee, Bfapres le directeur de la 

maison, PRIVAT ne reprdsente qu'une part tres minime des services 

de presse dont on oarle, Une partie de ceux-ci d'ailleurs sont 

voles ou jetes et les accus^s de redeption sont plutfit rares, 

II semble qu'il y ait une sorte d'incr£dibilite qui se 

rattache au fait d'editer ailleurs qu'& FARIS, La grande presse 

n'y cro$t pas et les librAires h peine d'ailleurs. PRIVAT se 

heurte au phenomene de la Socialitd parisienne qui entretient 

une puissante prdvention contre la province, ainsi qu'i la 

pression extraordinaire des grandes maisons sur le reseau d'in-

formation. 



L'abonnement S, 1'argus de la Presse %insi que la 

rubrique Mla radio et la T.V. en ont r>arleM dans la partie 

"chronique" de la bibliographie de la Prance permettent de cons-

tater la permanence du phenomene. 

Ainsi, bien qu'il demande des services de presse, le 

Magazine Litteraire ne fait jamais de recensions, elles sont tres 

rares dans les Nouvelles Litteraires. Les resultats sont un peu 

meilleurs avec le "Monde", bien que lfon pense chez PRIVAT que 

ce journal neglige un peu les sciences sociales frangaises. 

Signalons toutefois, a contario, que parfoit et d'une 

mani&re assez peu explicable, les media marchent tout seuls. Ce 

fut le cas pour "L'enfant et la mort" du docteur Ginette RAIMBAULT 

dont on a parlrS a la television, livre ququel Prangoise GIROUD 

consacra une chronique. L'on vit m§me "France-Dimanche" en parler 

sur une pleine page, en essayant d'ailleurs d'exciter les tendan-

ces morbides de ses lecteurs en illustrant celle-ci de photos 

d'enfants en train de mourir... 

Toujours est—il qu1avec 1'aide imprevue de tous ces 

supports, 1'ouvrage depasse maintenant les 20.000 exemplaires. 

Les handicaps d'une maison de province sont donc serieux. 

PRIVAT heureusement arrive & les contourner relativement 

par sa specialisation, la presse specialisee etant moins diffi-

cile d'acces. II n'en demeure pas moins, que 1'acces aux grands 

moyens d1 inforination, demeure dans le systeme actuel l'un des 

princivaux instruments i our Bener une T)olitique editoriale d'une 

certaine envergure et, PRIVAT se heurte peut-@tre dans ce domaine 

aux limites objectives qui bornent le champ d'action de 1'edition 

provinciale. 

C/ PROBLEISS DR DEVELOPPFjK.^NT. 

Le secteur editorial de PRIVAT a vu, depuis plus de vingt 

ans, son chiffre d'affaires croltre de maniere n peu pres cons-

tante ; aujourd'hul, malgre ce que 1'on est convenu d'appeler la 
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crise de 1'edition, cette croieeance ee maintient , voire s'ac-

centue t en troie ana le chiffre d'affairee (en francs conatants) 

a auginente de pres de 35 Cependant le chiffre d'affairee 

n'est pas une reference suffisante pour caracteriser le develop-

pement de PRIVAT. En effet, si l'on considere 1'evolution quan-
acfojM. 

titative du nombre des perutions annuelles, le> aeaAare que l'on 

obtient s'eleve avec la m§me constance que celle des chiffres 

d'affaires, mais devient rapideraent asymptotique au tournant des 

annees 1970 t depuis 4 ou 5 ans la production ne progresse plus ; 

elle evolue dans une fourchette de 40 & 50 livres par an. Une 

troisi&me courbe serait riche d^enseignement t celle qui retrace-

rait 1 'evolution de la raarge beneficiaire ; mais nous ne pouvons 

mSme pas 1' ime-giner. Toutefois, la confrontation de ces courbes, 

mSme si elle se limite aux deux premiferes, fait apparattre deux 

types de croissance, qui ont pu un temps colncider t 

1 - croiseance du nombre des parutions ; 

2 - amelioration des perforaanoee commerciales de ces 
parutione. 

. La oroissance du nombre des parutlons t une croissance 

necessaire. 

Les orientaticns ddfinies a 1'origine par la politique 

editoriale ont defini le ty^e de developpenent de PRIVAT. On peut 

rappeler qu'il 8'agissait plus pour 1'editeur de creer par creneau 

que de 1 'investir t l'6diteur devait par sa i>roduction yrovoquer 

cnez son public potentiel uxi phenomfene d'identification. II lui 

fallait par ailleurs, apparaltre aupr%a des ..rofessionnels des 

sciences humaines comme le specialiste de tel ou tel type d'ou-

vrages, II lui £tait enfin indispensable d'affirmer a tout moment 

sa presence pour eepdrer 8tre vu. Cetait l^, le prix qu'il fallait 

payer pour Stre un jour reconnu, consacre. Ces contraintes ont 

impose a 1'editeur une production croissante des tirages suffisam-

ment importants, un reseau de collection de plus en t̂ Ius dense t 

il s'agit d'occuper le terrain, mais aussi de >roduire un assez 

grand nombre de livres ;our qu'au moins l'un d1entre eux, parce 

qu'il repond mieux que d'autres b 1'attente des lecteurs, reeorte 

du lot et permette par son succfes d'equilibrer le deficit. Cepen-

dant la croissance quantitative de la ̂ roduction se heurte a un 

plafond qui correspond au double seuil de eatuMtion du public t 
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un nombre limite de lecteurs, un nombre limitd de besoins a sa-

tisfairee On en conclut que le ddvelop;jement que Lermet une po-

litique de specialisation your des ouvrages destines & un public 

structure se caractcrise par un rjpthme lent et uniforme, par le 

fait qu'il jermet a 1'editeur d'investir des positions definitives 

tout en le contraignant de rester en deg& d'un seuil optimum. 

On doit remarquer qu'une telle politique cache en fait certaines 

impuissances t en gendral 1'editeur n'a pas, en tant que tel, 

d'impact direct sur le public, ce sont les auteurs ou les livres 

qui peuvent en avoir et pour ce faire ils doivent Stre yromus t 

1'important pour un editeur est moins son image de marque^sa capa-

cite &pcomouvoir sa production sur le marche. L'image de marque 

ne peut se developper que dans un domaine oti 1'eclition est capa-

ble d'assurer la promotion de ce qu'elle publie. Bien souvent 

les limites du creneau correspondent avec les limites de la capa-

cite de production de la maison. En ce qui concerne FRIVAT, on 

ne peut assurer que le secteur "Sciences de 1'homme" est all6 au 

bout de ses possibilites, par contre il apparalt que les moyens 

de production ont atteint le seuil limite d'exploitation et que 

ffest la la raieon essentielle de la stabilisation de la -roduction* 

- Les blocages techniques t 

A ce jour la maison fonctionne a plein regime t il lui 

est difficile dans les conditions actuelles de personnel et de 

locaux, d'augmenter sa production et ce d'autant plus que tous 

les moyens de ST-dcialieation et de repartition des tftches per-

mettant irn surcrolt de 1 roductivite ont ete adoptes. La maison 

est tres bien structuree en services specialisde dont la competen-

ce est manifeste. II ne ^eut donc y avoir de ddveloppement sane 

extension de personnel, ni sans acquisitions de nouveaux locaux. 

Ces transformations necessitent 1'immobilisation d'un important 

capital dont on ne peut esperer toucher les interSts & court termej 

les benSfices de la maison ne peuvent supnorter une telle charge. 

Si bien que si l'on voulait ainsi changer de cap, il serait 

necessaire de faire appel au financement de banques ou de concur-

rents plus puiseants, pr8ts & prendre des ,>arts dans la societe 

(des editeurs se sont dcja proposds de racheter la maison). 

Ainsi PRIVAT ne peut depasser la dimension qu*il a atteinte au-

jourd'hui qu'au y,rix de son inddpendance. Cependant, l'editeur 

se resigne fort bien au sort qui lui est fait ; d'ailleurs sa 
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voritable ambition a toujoura etd de se donner les moyene# sans 

plus, de pouvoir mener a bien un jour une politique de qualite 

dans trn domaine qu'il avait ohoisi, En temoigne aujourd'hui la 

triple orientation de sa politique t il pense pouvoir ooncilier 

trois exigences qui sont 1'augmentation des nerformances commer-

ciales des ouvrages, 1'amtSlioration qualltative des textes, le 

recours i.rogressif au seul autofinancement. En ce qui concerne 

1'autofinancement, on peut fonder notre analyse sur deux decla-

rations * la premiere soutient 1'idee que le financement exterieur 

est a dviter h tout prix car seul l'autofinancement peut garantir 

le respect de la ligne politique definie par l'editeur | en effet, 

dans toute maison on s'efforce de concilier les exigences de la 

politique nditoriale et de la politique financiere et de surmonter 

les risques de distorsion entre court et long terme j en fait, 

dans tous les cas 1'Squilibre est en faveur de l'unejles deux 

politiques. Chez PRIVAT c'est la politique editoriale qui au ,)rix 

de certaines concessions determine la politiaue globale. C'est ce 

privil&ge que notre ],renier interlocuteur tient & prSeerver. Le 

deuxibme interlocuteur considerait 11autofinancement comme neces-

saire, parce que selon lui il etait impossible d'ofetenir des ban-

ques des credits a bon compte. Pour lui 1'autofinancement etait 

necessaire a la bonne marche de 1'entre^rise. On a dej& evoque 

plus haut le choix qui a ete fait d'une politique ddliberee de 

qualite i il s'agit d'exploiter lee acquis de la politique d'image 

de marque pour attirer Zi soi les meilleurs manuscrits. Cette po-

litique de qualite, parce qu'elle implique des relations de plus 

en plus etroites avec une intelligentsia de plus en plus diver-

sifiee, peut provoquer 1'dlargissement du crcneau par le haut, 

grSce h un phenomfene de capillaritd ̂ yui y attirerait les meilleurs 

textes des disciplines voisines. Bn cffcrt, on a dejii constat^ 

les limites du creneau et cette politique de qualit^ ne peut 

entralner indefiniment une croissance des ventes. De sorte que la 

troisi&me exigence, l'amelioration des performances ffommerciales 

ne peut 8tre respectee que dans le cadre du secteur "civilisationp'" 

Cette remarque illusife une des incertitudes qui pdsent sur l'a-

venir de la maison * on ne sait encore qu'elle pourra 8tre l'e-

quilibre des deux secteurs de 1'edition. La seconde incertitude 

porte sur la croissance future de la maison * qu-^el^» en sera 

le rythme ? Peut-on reellement imaginer que le chiffre d'af-

faires, et, d. un degre superieur, la maryie beneficiaire augmen-

tent sans que la production n'en fasse autant ? 
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- C O N C L T T S I O N -

L'entreprise PRIVAT fonctionne bien, elle a au resoudre 

ses probldmes d'editeur de dimenaion moyenne et surmonter relati-

vement les handicaps dus h 1'iloignement de la oonstellation 

parisienne. La maison e'est fait une plaoe au soleil avec une pro-

duction de qualite laSme si elle flotte encore un peu dans son 

nouvel habit : les enriohlssepents nScessaires de certaines collec-

tions ne sont pas hors de portee. 

Des perspectives de developpement existent, la psychiatrje 

bien que le public soit liraite pourrait contribuer & donner ;)lus 

de rigueur & un edifice de sciences de 1'hoinme encore fragile. 

Le bouillonnement culturel regional, dpure de ses scttries 

folkloriques, peut Stre fecond pour un iditeur qui sait 8tre 

1'dcoute et qui a montre qu1il jjouvait et savait devenir un p8le 

de communication dans un milieu, celui de psychiatrie. 

Ces projets sont debattus chez PRIVAT ou l'on a bien 

conscience de toutes ces potentialitSs. Toutefois comment ne pas se 

deraander sfil existe xine rdelle volonte de donner un nouvel dlan & 

une maison qui un certain palier atteint, semble depuis quelques 

annees simplement continuer grSce a la vitesse acquise. Un change-

ment de rythme ne pourrait—il donner a 1'experience PRIVAT» maieon 

traditionnelle qui a su evoluer au bon moment, le caractere exempla: 

re d^ime reelle reussite en Province, avec conjointement une meil-

leure implantation regionale et une position encore plus affirmee 

au plan national ? 

Cette hesitation a franchir nn nouveau seuil, cette pru-

dence peuvent oertes §tre justifiefla par des arguments techniques : 

1'appareil de fabrication est dej^. tendu, un apport de capital 

serait ndcessaire posant le grave yrobleme de 1'independance de la 

maison. ITais tout cela ne reflete-t—il pas les limites objectives 

de la conditions provinciale ? 
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II n'exiate jlae d'exemple temoignant de la posaibilite 

de faire, ailleurs qu'd. PARIS, la m8me chose qu'd. P/RIS. 

Peut~on demander a PRIVAT de fouirnir cette demonstration 

alors que la maison a deja. su emerger des profondeurs de la tra-

dition et faire la preuve qu'une voie moyenne, si elle n'est pas 

royale, est tout a fait praticable ? 
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Mdsopd 
Bibliothkque de Vaction sociale, sous la direction de 
Georges Hahn. 

Cette collection compte parmi les « classiques » les 
mieux connus et les plus utilisds dans la formation 
des travailleurs sociaux, des psychologues et les pro-
fessions mddico-sociales et hospitalidres. De leur 
cot^, les dducateurs et les parents y trouveront les 
ouvrages de base, aujourd'hui largement diffuses. 

Probl&mes humains 

Lucien Jerphagnon 

QU'EST-CE QUE LA PEESONNE HUMAINE ? 
Enracinement, natitre, destin. 
« Voilh un petit livre excellent, clair, sans 6tre super-
ficiel et d'une position philosophique qui devrait 
rallier tous les esprits. » UUnion 
1 vol. 11,5 x 17, 128 pages 6,60 F 

Jean Joussellin 

PEDAGOGIE DU CIVISME 
Inventaire des mithodes et moyens. 
« Un livre qui vaut d'etre mddit^. » 

La Tribune des Nations 
1 vol. 113 X 17, 128 pages 6,60 F 

Georges et Genevi6ve Rousseau 
l 

LA COMMUNICATION 
Son rdle dans le travail social et iducatif et la ren-
contre personnelle. 
1 vol. 13,5 x 18, 184 pages 18.00 F 

Louise P6pin 

LES PSYCHOLOGIES DU CABACT$2BE 
La connaissance caractirologique, sa pratique, sa 
problimatique. 
1 vol. 13,5 x 18, 216 pages 31,00 F 

Psychologie de 1'enfant 
Anne-Marie Fichot 
L'ENFANT DYSLEXIQUE 
Les troubles du langage icrit dans la vie scolaire et 
familiale. 
« L'ouvrage devrait etre lu par tous les tiducateurs 
pour les aider k comprendre, pr6venir et guenr. » 

Cahier du Livre 
1 vol. 13,5 x 18, 96 pages 9,80 F 

Docteur Myriam David 
L'ENFANT DE 0 A 2 ANS 
L-ENFANT DE 2 A 6 ANS 
Vie affective, probltmes familiaux. 
« La lecture de ces deux ouvrages est vivement recom-
mandee aux parents et k tous ceux qui profession-
nellement sont charges d'6ducation. » 

Sauvegarde de VEnfance 
Chaque volume 13,5 x 18, 128 pages . . 12,50 F 

Docteur Pierre Galimard 
L'ENFANT DE 6 A 11 ANS 
Vie affective, pioblemes famihaux. 
« Etude pratique et claire sans mutile technicite qui 
donne k cote des problemes familiaux, une impor-
tance particuliere aux diflicultiis scolaires et & ia 
decouverte de la vie sociale. » 

Le Progrts Mddical 
1 vol. 13,5 x 18, 128 pages . . 12,50 F 

Docteur Pierre Galimard 
L'ENFANT DE 12 A 15 ANS 
Vie affective et relations humaines. 
« De lecture agrdable ce petit livre se situe bien dans 
la Iignee de la collection Mesop6 qui veut faire le 
point des questions actuelles sous un volume pra-
tique et maniable. » 

Actualitis sociales 
1 vol. 13,5 x 18, 122 pages 12,50 F 

JTean Simon 
LA PfiDAGOGIE EXPSRMENTALE 
Le rdle de Vobservation et de la recherche dans 
Venseignement et Veducation. 
« Mise au point breve mais pertinente et prdcise qui 
sera lue avec profit specialement par les enseignants. » 

Revue de psychologie et des sciences de Veducation. 
1 vol. 13,5 x 18, 128 pages 15,00 F 

! T.A. Ratcliffe 

f L'ENFANT ET SES PBOBLiaiES DE VDB 
(tradnit de 1'anglais) 
L'importance des facteurs d'environnement dans 
Vapproche des difficultis educatives et familiales. 
« Les animateurs de groupes et de collectivit^s y 
trouveront de tres pnJcieuses indications, d'autant 
plus remarquables qu'elles sont marquees au coin 
du bon sens. » La vie collective 
1 vol 13,5 x 18, 128 pages 15,00 F 

Docteur Jaeques Chazaud et Pierre Bray 

PRfiCIS DE PSYCHOLOGIE DE L'ENFANT 
De la natssance & Vadolescence : tes grandes phases 
du diveloppement. 
« Une remarquable synthfcse du ddveloppement psy-
chique de 1'enfant. Une vision globale assez saisissante 
du prodigieux mouvement dvolutif a travers Iequel 

! s'61abore une personnalitd, de la periode prdnatale 
| & 1'adolescence. » Expansion scientifique 

1 vol. 133 X 18, 80 pages 9.50 F 

j Lonis Not 

L'J03DUCATION DES DEBILES MENTAUX 
Elements pour une psycho-pedagogie. 
« Les possibilites dducatives essentielles offertes par 
la psychologie moderne pour aider les enfants defi-
cients mentaux. » 
1 vol. 13,5 X 18, 180 pages . 19,00 F 

Pierre Teil 

LES ENFANTS INADAPTfiS 
Origine et signification de Vinadaptation scolaire. 
« L'approche psychologique, sociale et dducative des 
difficult^s scolaires de l'enfant. » 
1 vol. 13,5 x 18, 160 pages .... 19,00 F 

Etienne Boltanski, 
professeur 1 l'Ecole de Medecine 

I L'ENFANT HANDICAPB PHYglQUE 
| ET SON DEVENIB 

Perspective de sa vie scolaire et professionnelle. 
1 vol. 13,5 x 18, 160 pages 18,00 F 
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Doctenrs Maurice Blanc et Plerre Nouilhan 

ELEMENTS DE PUSBICULTUBE 
La santi de Venfant de 0 & 3 ans. 
Un guide pratique et moderne de la santd du jeune 
enfant. 
1 vol. 13,5 x 18, 192 pages 25,00 F 

Guy Avanzlni 

INTBODUCTION 
AUX. SCIENCES DE L'6DUCATION 
Les orientations de la recherche et le d&veloppement 
des methodes dans le champ de Vdducation moderne. 
1 vol. 13,5 x 18, 200 pages 29,00 F 

Psychologie clinique 

Docteur Jean OaI6s 

LE PSYCHIATRE DANS LA SOCIFITFI 
Evolution de son image et de sa fonction. 
« Bien fait et a la poft^e de tous. * Relations 
1 vol. 13,5 x 18, 104 pages 8,70 F 

Docteur Jean Oules 

LA PSYCHOLOGIE MFIDICALE 
Son rdle dans la pratique hospitalikre et mddico-
sociale. 

« La rigueur, la logique et la soliditd de cette petite 
psychologie mddicale, qui a obtenu un tres grand 
succ6s, trouve tout naturellement sa place dans la 
bibliothfeque de chacun de nous. » 

Ulnformation Psychiatrique 
1 vol. 13,5 X 18, 104 pages 8,70 F 

Docteur Cyrilie Koupernik 

L SQUILIBRE MENTAL 
Constituants, d&veloppement, d&rtglements. 
« Une lecture intdressante et instructive pour un large 
public. » UEcole 
I vol. 13,5 x 18, 126 pages .......... ..... 11,00 F 

Docteur Guy Ddplerre 
LES PSYCHOTHEBAPIES 
Finalitds, mithodes, caractiristiques relationnelles. 
« Brillante analyse des diverses mdthodes de psycho-
thdrapie actueliement en usage. » 

Le concours midical 
1 vol. 13,5 x 18, 146 pages 8,80 F 

Docteur Jacques Chazaud 
INTBODUCTION A LA PSYCHOMOTBICITfi 
Synthese des approches et des mithodes. 
1 vol. 13,5 x 18, 192 pages ... 19,50 F 

Docteur Jacques Sarano 
LA BELATION AVEC LE MALADE 
A paraitre (avril 77). 

Travail social 
Vietor Jacobson 
ENTBETIENS ET DIALOGUE 
Role du dialogue dans le travail psychologique social 
et iducatif. 
« Un exposd scientifique dlabor^, accessible et qui 
devrait figurer dans la bibliothfeque des praticiens 
de 1'entretien et des relations humaines. » 

Choisir 
1 vol. 13,5 x 18, 108 pages .... 18,00 F 

Joseph Luft 
INTBODUCTION A LA DYNAMIQUE 
DES GBOUPES (traduit de l'am6ricain) 
Les petits groupes et leurs rdles darts la pratique 
sociale et iducative. 
« Destine k un large public, cet exposti classiquement 
didactique a le mdrite d'une concision qui ne sacrifie 
rien d'essentiel. » UAnnie Psychologtque 
1 vol. 13,5 x 18, 104 pages 16,00 F 

Pierre Gourgand 
LES TECHNIQUES DE TBAVAIL EN GBOUPE 
Conduite des riunions et priparation des dicisions 
d a n s  l e s  e n t r e p r i s e s ,  s e r v i c e s  e t  g r o u p e m e n t s .  j  
« Sorte de manuel pratique, que tout animateur ou j 
participant de travail en groupe aura intdr6t k dtu- j 
dier, car il est clair, bref et suffisamment complet. » 

Projet, civilisation, travail, ecohomie , 
1 vol. 13,5 x 18, 158 pages .. .. , 19.00 F 

Marie-Antolnette Bnpp 

LES GBOUPES DANS LE TBAVAIL SOCIAL 
Les travailleurs sociaux et leurs efforts de partici-
patton et danimation. 

«_ Les informations proposdes dans cet ouvrage four-
nissent au travailleur social la documentation et les 
conseils qui sont indispensables. » 

Hommes et Techniques 
1 vol. 13,5 x 18, 108 pages 12,00 F 

Marie-Antoinette Bupp 

LE TBAVAIL SOCIAL COMMUNAUTAIBE 
Le rdle des travailleurs sociaux dans le devenir des 
communautis. 1 

« La lecture de ce volume peut susciter des voca-
Hons. » UEcole 
1 vol. 13,5 x 18, 142 pages 15,00 F 

Georges Cremieux 

GUIDE PBATIQUE 
DE LA FOBMATION ET DE L'ANIMATIQN 
Initiation aux mithodes de formation permanente. 
« Premi&rc « mdthode de base » souhaitee par tous 1 
ceux qui ont ii s'int6resser personnellement 2L l'ani-! 
mation et a la formation. » l&anagement j 
1 vol. 13,5 x 18, 128 pages 15,00 F 

Pierre Gourgand 

LES TECHNIQUES DE L EXPBESSION OBALE 
Le rdle de la parole dans la vie des entreprises, des 
institutions et des organisations sociales. 

1 vol. 13,5 x 8, 152 pages 19,50 F 

Anne Ancelln-Schutzenberger 

INTBODUCTION AU JEU DE BOLE 
Le sociodrame, le psychodrame et leurs applications 
en travail social, dans les entreprises, en iducation et I 
en psychothirapie. ! 

1 
1 vol. 13,5 x 18. 192 pages 26.75 F i 



Eppsos 
Etudes de psychiatrie et de psychologie sociale. 

Plerre Jacob 

SCHIZOPHRffiNIE 
ET DJELINQCANCE JUVTfiNILE 

ILe devenir social de grands handicapds mentaux et 
! sociaux. 

' 1 vol. 13,5 X 21, 272 pages 35,00 F 
Docteur Jacques Chazaud 

LES PEBVEBSIONS SEXDELLES 
j Approche psychanalyttque des formes « ddviantes » 
i de la sexualiti humaine. 
I 
' 1 vol. 13,5 x 21, 176 pages 22,00 F 

Docteur Jean-Mlchel Oughourlian 

LA PEBSONNE DU TOX5GOMANE 
Psychotogie des toxicomanies actuelles dans la jeu-
nesse occidentale. 
« Cette dtude tres approfondie et documentde de la 
toxicomanie renouvelle 1'abondante litterature parue 
jusqu'h prdsent sur ce sujet. » Info-drogue 
1 vol. 13,5 x 21, 356 pages 39,00 F 

Frangols Laplantine 

LA CDLTUBE DU PSY 
ou Veffondrement des mythes. 
Par un jeune ethnopsychiatre la critique vigoureuse 
du r&le joud par les sciences humaines dans Ia soci6t^ 
industrieiie. 
1 vol. 133 x 21, 156 pages 27.50 F 

Michel Cornaton 

ANALYSE CRITIQUE DE LA NON-DIBECTTVITfi 
Les malheurs de Narcisse. 
Une presentation mais aussi une mise k l'6preuve de 
conceptions non-directives en psychothdrapie, en tra-
vail social et dans 1'education. 
1 vol. 133 X 21, 176 pages .. 28,00 F 

I Docteur Jean-Claude Lachaud 

LE POUVOIB MEDICAL, 
SOUBCE DE MALADIE 

.Essai sur la iatrogenie. 
l U n e  n o t i o n  n o u v e l l e  q u i  t r a n s f o r m e  n o t r e  i m a g e  d e  
i la mddecine. I 
II vol. 133 X 21, 176 pages 30,00 F 

' Educatcurs 
Collection dirigee par Henri Sztulman. 
Une nouvelle collection qui apporte un ensemble cohd-
rent delements de formation pour tous ceux qui 
agissent dans le domaine de Veducatton. 

Docteur Jean-CIaude Arfouilloux 
L'ENTBETIEN AVEC L'ENFANT 

Non seulement la parole, mais le dessin, le jeu et le 
silence offrent des moyens de communication dont on 
n a encore jamais montre Ies possibihtes d'uti!isation. 
1 vol. 13,5 X 21, 208 pages 28,00 F 

Maurtce-Davld Matisson . . 

L'ENTBETIEN AVEC LES PABENTS 

Les relations de 1'dquipe iducath e avec la famille. 
I vol. 133 X 21, 180 pages 2630 F 

Docteur Francine Kleln et Bosine Debray 

PSYCHOTHfiBAPIES ANALYTIQUES 
DE L'ENFANT 

Approches psychotherapiques des itats nivrotiques 
et psychotiques de Venfant. 
1 vol. 13,5 X 21, 184 pages 2630 F 

Docteur Ginette Baimbault 

L'ENFANT ET LA MOBT 

Des enfants malad.es parlent de la mort. Problemes 
de la clinique du deutl. 
I vol. 13,5 x 21, 224 pages . . 32,00 F 

Docteur J.B. Bascou 

L'ENFANT ET LE MENSONGE 
Veritis et mensonges de Venfant et de Vadolescent. 
1 vol. 13,5 x 21, 272 pages . ... 36,00 F 

Henri Glraud 

L'ENFANT INADAPTB A L'fiCOLE 
Uaction pedagogique auprks des enfants e. adoles-
cents psychiquement et physiquement handicapes 
I vol. 133 x 21, 216 pages 32,00 F 

Docteur Jose Cordeiro \ 

L'ADOLESCENT ET SA FAMILLE 
Approche Mucative et psychothirapique en regard 
du cadre famtlial. 
1 vol. 13,5 x 21, 192 pages . . * 31,00 F 

Pierre Hanry 

NOS ENFANTS, LE SEXE ET NOUS 
A paraitre (fdvrier 1977). 

Anne Ancelin-Schutzenberger 

LES NOUVEAUX GBOUPES THfiBAPEUTIQUES 
A paraitre (mars 1977). 

Georges Piaton 

BLEMENTS DE PSYCHO-SOCIOLOGIE 
DE L'EDUCATION 
A paraitre (avril 1977). 



Univers de la France 
et des pays francophones 

Collection dirigde par Philippe Wolff, professeur & 
1'Universiti de Toutouse-Le Mirail, membre de l Ins-
titut. 

S£rie histoire rdgionale 

Chacun des beaux volumes faisant partie de cette 
s6ne maintenant largement connue presente au lec-
teur une province, un pays dans son devenir, de la 
prehistoire k nos jours. D'un style vivant et clair 
cette synthfese correspond & I'etat le plus rdcent de 
la recherche parce que ceuvre d'une dquipe d'histo-
riens dont chacun est le specialiste de I'dpoque dont 
il a pris la charge. Ainsi par un ouvrage de lecture 
ais^e et largement illustre de documents de toute 
nature et notamment de gravures d dpoque, les habi-
tants cfune rdigion, comme tous ceux qui se sont 
attaches i son destin, reddcouvrent la signification 
de sa personnalit^, d&xmverte qui correspond chez 
nos contemporams a un besoin tres protond. Sou-
vent il s'ajoute k un tel ouvrage d'histoire regionale 
un second volet sous forme d'un volume d'impor-
tance semblable qui retrace un meme passd a l'aide 
d'un ensemble de documents et « pieces a convic-
tion » qui, formant le « journal » de ce pays placent 
le lecteur sur le chantier m6me du travail d"historien. 

Sons la dlrection de Phllippe Wolff 
HISTOmE DU LANGUEDOC 
Pleine toile 
1 vol. 18 x 23, 544 pages 

En rdimpression 

DOCUMENTS DE L'HISTOIRE DU LANGUEDOC 
Pleine toile 87,00 F 
Edition originale num^rotee plein cuir .. . 380,00 F 
1 vol. 18 x 23, 384 pages 

Sous la dlrection de Edouard Baratier 
HISTOIRE DE LA PROVENCE 

Pleine toile En reimpression 
1 vol. 18 x 23, 612 pages. 

DOCUMENTS DE L'HISTOIRE DE LA PROVENCE 

Edition origmale numerotde plein cuir .. 350,00 F 
1 vol. 18 x 23, 432 pages. I 

Sous Ia direction de Jean Delumeau 
HISTOIRE DE LA BRETAGNE 

Pleine toile En reimpression 
Edition ongmale numerotee plein cuir 450,00 F • 
l vol. 18 x 23, 548 pages 

DOCUMENTS DE L'HISTOIRE DE LA BRETAGNE 
Edition cartonnee . .. 87 00 F 
Edition originale numerotee plein cuir 350,00 F 
I vol. 18 x 23, 416 pages. 

Sous la direction de Michel de Bouard 
HISTOIRE DE LA NORMANDIE 

Pleine toile . . 120,00 F 
Edition originale numerotee plem cuir 450,00 F 
1 vol 18 x 23, 548 pages. 

DOCUMENTS 
DE L'HISTOIRE DE LA NORMANDIE 
Pleine toile . . . 95,00 F 
Edition originale numerotce plein cuir 350,00 F 
1 vol 18 x 23, 422 pages 

Sous la direction de Philippe Dollinger 
HISTOIRE DE L*ALSACE 

Sons la direction de Paul Arrighl 
mSTOERE DE LA CORSE 

Edition cartonnee . . 
Pleine toile 
1 vol. !8 x 23. 544 pages. 

98,00 F 
120,00 F 

DOCUMENTS DE L'HISTOIRE DE L'ALSACE 
Edition cartonnee 87,00 F 
Pleine toile . 95 00 F 
Edition onginale numerotde plein cuir . 350,00 F 
I vol 18 x 23, 480 pages 

Edition cartonnde 95,00 F 
Pleine toile .' 110,00 F 
1 vol. 18 x 23, 452 pages. 

Sous la direction de Charles Higounet 
HISTOIRE DE L'AQUITAINE 
Pleme toile 120,00 F 
Editxon onginale num^rotee plein cuir . - 450,00 F 
1 vol. 18 x 23, 544 pages. 

DOCUMENTS DE L'HISTOIRE DE L'AQUITAINE 
Edition cartonnee 87,00 F 
Pleine toile 97,00 F 
Edition originale numerotde plein cuir 350,00 F 
1 vol. 18 x 23, 584 pages. 

Sous la direction de Michel Mollat 
HISTOIRE DE L'ILE-DE-FRANCE ET DE PARIS 
Pleine toile 120,00 F 
Edition originale numerotee plein cuir . . 150,00 F 
1 vol. 18 x 23, 544 pages. 

Sous la direction de Louis Trenard 
HISTOIRE DES PAYS-BAS FRAN^AIS 
Pleine toile En reimpression 
Edition originale numerotee plein cuir . 450,00 t7 

1 vol. 18 x 23, 584 pages. 

DOCUMENTS 
DE L HISTOIRE DES PAYS-BAS FRAN^AIS 
Edition cartonnee 88,00 F 
Pleine toile . . . ... 98,00 F 
1 vol. 18 x 23, 424 pages. 

Sous la direction de Frangois Lebrun 
HISTOIBE DES PAYS DE LA LOIBE 
Pleine toile 110,00 F 
Edition originale numdrotee plein cuir 400,00 F 
1 vol. 18 x 23, 464 pages. 
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Sons la dlrection de Bernard Bligny 
IIISTOmE DU DAtJPHINfi 
Edition cartonnde 
Pleine toile 
Edition originale numdrotde plein cuir . 
I vol." 18 x 23, 500 pages. 

Sons la direction de Panl Gnichonnet 

HISTOIEE DE LA SAVOIE 

95,00 F 
110,00 F 
450,00 F 

Pleine toile .. 
1 vol. 18 x 23, 500 pages. 

120,00 F 

Sons la direction de Leopold Genicot 

HISTOIRE DE LA WALLONIE 

Pleine toile 110,00 F 
450,00 F 

110,00 F 
450,00 F 

Edition originale numdrotde plein cuir 
1 vol. 18 x 23, 500 pages. 

Sous la direction de Bobert Fossier 

HISTOIBE DE LA PICABDIE 

Pleine toile 
Edition origipalg num^rotde plein cuir 
1 vol. 18 x 23, 464 pages. 

Sous la direction de Andre-Georges Manry 

HISTOIRE DE L AUVERGNE 

Edition cartonnde 11000 F 
Pleme toile j2o[oo F 
Edition originale num£rot6e plein cuir 420,00 F 
1 vol. 18 x 23, 480 pages. 

Sons la direction de Maurice Crubellier 

mSTOIRE DE LA CHAMPAGNE 

Pleine toile 
Edition originale numerotee plein cuir 
1 vol. 18 x 23, 440 pages. 

138,00 F 
450,00 F 

Sous la dlrection de Jean Hmmjiliw 

mSTOIRE DU QUEBEC 

Pleine toile 100,00 F 
Edition originale numerotde plein cuir 450,00 F 
1 vol. 18 x 23, 540 pages. 

Sous la direction d'Edmond-Ren£ Labande 

HISTOIBE D» POITOU, DU LMOUSIN 
ET DES PAYS CHARENTAIS 

Pleine toile 140,00 F 

Edition originale numerot^e plein cuir . . 450,00 F 
1 vol. 18 x 23, 445 pages (juin 1976). 

Sdrie histoire des villes 

La maniere d'etre d'une rdgion, d'un pays s'exprime 
de maniSre particuli^rement significative dans le 
pass6 et le prdsent de ses villes. C'est la raison pour 
laquelle la collection « Univers de la France et des 
pays francophones » s'est enrichie d'une serie per-
mettant de publier des Histoires de Villes congues 
selon le m6me principe que les volumes consacris 
k 1'Histoire des regions. 

Sous la direction de Jean Meyer 

HISTOIRE DE BENNES 

Pleine toile 85,00 F i i 
1 vol. 18 x 23, 492 pages. 

Sous la direction de Edouard Baratier 

mSTOIBE DE MABSEILLE 

Edition cartonnde 95,00 F 
1 vol. 18 X 23, 514 pages. 

Sous la direction de Philippe Wolff 

mSTOIRE DE TOULOUSE 

Pleine toile 
Edition originale numdrot^e: 

Sous emboitage pleine toile 
R e l i d e  p l e i n  c u i r  . . .  

1 vol. 18 x 23, 552 pages. 

Sous la direction de Paul Guichonnet 

mSTOIRE DE GENSVE 

Pleine toile 
1 vol. 18 x 23, 408 pages. 

Sous la direction de Fr&ncois Lebrun 

mSTOIBE D'ANGERS 

Pleine toile 
Edition originale numerotee plem cuir 
1 vol. 18 x 23, 340 pages. 

110,00 F 

480,00 F 
600,00 F 

127,00 F 

102,00 F 
400,00 F 

Sous la direction de Andre Latreille 

mSTOIRE DE LYON ET DU LYONNAIS 

Pleine toile 
Edition originale numerotee plein cuir 
I vol. 18 x 23, 512 pages. 

130,00 F 
420,00 F 

Sous la direction de Fransois Dornic 

HISTOIBE DU MANS ET DU PAYS MANCEAU 

Pieine toile 110 00 F 

Edition originale numtirotde plein cuir 420,00 F 
1 vol. 18 x 23, 390 pages. 
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Sous 1» direction de Mina Martens 
mSTOIBE DE BBUXELLES 
Pleine toile 135,00 F 
1 vol. 18 X 23, 528 pages. . 

Soos la direction de Yves Le Gallo 
mSTOIBE DE BBEST 
Pleine toile 125,00 F 
Edition originale numerotde plein cuir .. 420,00 F 
1 vol. 18 x 23, 400 pages. 

Sous la direction de Maurice Bordes 
mSTOIBE DE NICE 
Pleine toile 140,00 F 
Edition originale numerotde plein cuir 420,00 F 
1 vol. 18 x 23 (octobre 1976). 

Sous la direction de Vital Chomel 
HISTOIRE DE GBENOBLE 
A paraitre (novembre 1976). 

Sous la direction de Louls Trenard 
HISTOKE D'UNE METROPOLE 
LILLE, BOUBAJX, TOURCOING 
A paraitre. 

A la dccouverte de... 
Collection dirigee par Andre Rimailho. 
Cette nouvelle collection est consacrde aux rdgions 
naturelles de 1'Occitanie. Chaque volume apres une 
dtude gdographique, historique, economique et hu-
maine, nous mvite a travers quelque 23 a 25 circuits 
k une promenade vers des hauts lieux souvent injus-
tement oublids. 

Christiane Burucoa 
A LA DSCOUVEBTE DU SUD-AVEYBON 
1 vol. 12 x 21, 144 pages . En reimpression 

16 

Adelin Moulis 
A LA DfiCOUVEBTE DE LA HAUTE-ABI^GE 

I vol. 12 x 21, 140 pages En reimpression 

Albert Ginisty 
A LA DfiCOUVEBTE DU NOBD-AVEYBON 

I vol. 12 x 21, 144 pages ... 16,50 F 

Jules Chalande 
A LA DfiCOUVERTE DU VIEUX TOULOUSE 
1 vol. 12 x 21, 84 pages 12,00 F 

Collection 
franco-judaica 
Sous la direction de Bernhard Blumenkranz 

Le judaisme frangais reprdsente un fait social et 
culturel de la plus haute importance. Sur de solides 
bases scientifiques, cette collection se propose d'eclai-
rer ce fait dans ses multiples aspects. 

HESTOIRE DES JUIFS EN FBANCE 

« Un exposd richement illustre qui se lit comme 
un recit 6pique. » LExpress 
« Cette histoire est tout simplement parfaite. » 

L'Information d'Israel. 
« II est unique,en son genre. » 

Amitie judeo-chritienne. 
Edition cartonnde 90,00 F 
Pleine toile 100,00 F 
1 yol. 18 x 23, 406 pages. 

BiBLIOGRAPHIE DES JUIFS EN FBANCE 

(Euvre d'une drudition minutieuse, cet ouvrage pro-
pose 1'dventail bibliographique de tous les ouvrages 
traitant du judalsme fran^ais. 
Edition cartonn£e 130,00 F 
1 vol. 16 x 24, 304 pages. 

AUTEUIiS JUIFS EN FRANCE MfiDlfiVALE 
Edition cartonnee 120,00 F 
1 vol. 18 x 23, 240 pages. 

LES JUIFS ET LA BfiVOLUTION FRAN£AISE 
1 vol. 18 x 23, 240 pages 72,00 F 

HISTOIRE DES JUIFS EN ALSACE 
A paraitre (avril 77). 

Domaine occitan 
Collection dirigde par Michel Roquebert. 

Les terres appeldes traditionnellement « meridio-
nales » donnent dans cette collection lieu a un bilan 
historique et culturel alin d'ouvrfr largement le debat 
de leur avenir. 

Sous la direction de Robert Lafont 
LE SUD ET LE NORD 
Dialectique de la France. 
1 vol. 13,5 x 21, 256 pages 29,50 F 

F6lix Napo 
1907 : LA R&VOLTE DES VIGNERONS 
Journaliste, Felix Napo, en retragant les journdes de 
1907, a mis le style du reportage au service dp ce 
brulant passd. 
1 vol. 13,5 x 21, 272 pages 24,00 F 

Jean Larzac 
ANTHOLOGIE DE LA POfiSIE 
RELIGIEUSE OCCITANE 

1 vol. 13,5 x 21, 264 pages 27,85 F 

Yves Rouquette 
LA NOUVELLE CHANSON OCCITANE 

Un choix de texte qui est, peut-6tre avant tout, un 
document. 

1 vol. 13,5 x 21, 156 pages 18,00 F 



/f? B 
Parutions 

de Tannee 1976 

Privat, dditeur 
14, rue des Arts 31000 Toulouse 

Hommes et id&es 

Georges Baudot: Lss lettres pr6colomb!snnes. 
Suzanne Breaerd: L'6erlture, empreinte do l'homma. 
Plerre Ferrarl : Lea s6parations de la nalsaanee 6 la mort. 
Ludwig Klages : L'expresston du earactSre dans l'6criture. 
Chrlstian Moreau: Freud et 1'occuWsme. 
Ren6e-Pascale Provost: Le chemln de iumldre. 
Bemard Sarda : Sous les pav6s, la plage. 
Alaln Sorbara: La lorroation contlnue, enjeu de socl6t6 (ouvrage collectif). 

L'amphlth66tre de la FNAC 6 Parls a accueilll un dtibat consacrti k la lltttirature des 
Indiens d'Am6rlque et notamment 6 1'ouvrage de Georges Baudot « Les lettres pr6colom-
biennes». Cette rencontre 6talt pr6sld6e par M. Jacques Soustelle qul avalt accordd 
une pr6face 6 cet ouvVage. 

Psychologie et psychiatrie 

Annualre des psychlatres 1976. 
Bruno Castets : Souffrance de 1'esprit. 
Jean-Claude Coste : Lea 50 mots-cUs de la psychomotrlcltf. 
Jean-Baptlste Fagea: Hlstolre de la psychanalyse aprte Freud. 
Alaln Ksensee : Claudlne et le faux autlsme. 
Mlchel Landry: Le psychiatre au tribunal. 
J.-P. Martineau et J. Birouste: Psychologle et sexualltfi (ouvrage collectif). 
Jean Reboul: La femme, le m6decln et la st6rlUt6. 
Henny Zllllox: On les appelalt ganSens de fous. 

L'ouvrage du Docteur Jean Reboul «La femme, !e mSdedn et la at6rillt6 > a donnd 
lleu 4 une co-6dltlon avec les Editlons Lesot, de Parls. 

Sciences sociaies, travail social 

Serge Albouy: Et&nenta de sodologto et de pnychologla soclale. 
Mathllde du Ranquet: La supervislon en travall ooclal. 
Louls Sahuc: fentretlen. 
Plerre Verdler: Manuel ds 1'suxtllalro santelra (ouvrage collectif). 



Psychologie de Venfant - Education 

Ada Abraham: Les lde<itiflcatlons de 1'enfant & travers son dessln. 
Guy Avanzlni: Introduction aux scleneea de l'6ducation. 
Maurlce Blanc et Plerre Noullhan: EI6ment» de putirtculture. 
Jo$6-Carlos Cordelro : L'adolescent et sa famllle. 
Anna freud et Th6sl Bergmann : Les enfants malades. 
Allce Delaunay : Lettre aux parents d£pass6s. 

Litt6rature, r6flexion, art, reiigion 

Bernhard Blumenkranz et Albert Soboul: Les Juifs et la R6volutlon frantalse. 
Robert-Andrti Bonnet: Marle-Ange que j'attendals. 
Sceur Dlane du Chnst: Le monastire de Salnte-Catherlne de Slenne 6 Toulouse. 
Jean Malrleu : Le plus pauvre hSrltler. 
H6ldne Miglioll: II a effacti le soleil rouge. 
Marc Saint-Saens et Phiiippe Soupault: Toulouse. 
Raymond Sansen : Jole, ou chez Dieu. 
Georges Sav&s: Les monnales gaulolses 6 la crolx. 
Mgr Bruno de Solages : Chriat est ressusdtfi. 
Georges Tautll: fleflets d'antan. 

II y a fort longtemps que Toulouse, notre vllle, n'avalt pas 6t6 desslnie. Renouant avec 
cette traditlon, les Edltlons Prlvat vlennent de publler un somptueux recuell de hult 
lithographies du pelntre Marc Salnt-SaSns, accompagnd d'un texte Svocateur et d'un 
po6me de PhHippe Soupault. Cecl en un tirage strlctement llmltd 5 150 exemplalres. 

Sciences historiques 
/ 

Charles-Ollvler Carbonell: Hlstoire et historiens. 
Hlstolre de Brest. 
Hlstoire de Bruxelles. 
Hlstolre de Grenobla. 
Hlstolre de Nlce et du pays nipols. 
Hlstoire du Poltou, du Umousln et des pays charentais. 
Hlstoire du Qu6bec. 

L'Acad6mle de Marlne a d6cem6 en 1976 le Prix Henrl Vovard au Professeur Yves 
Le Gallo, directeur de * rHistolre de Breat». 
• L'Hlstolre du Qu6bec» a donnd lleu 6 une co-6dltlon avec notre confr6re canedlen 
Edlsem. 
Enfin, certalns volumes- parus dans la collectlon «Uriivers de la France et des pays 
fratcophones» feront l'objet d'une publlcation destin6e 6 la vente par correspondance 
par les solns des Edltions Franpois Beauval. 

I 
! 

Domaine m6ridional 

Paul Arrighl: Le Hvre des dictons corses. 
Cahlers de Fanjeaux n° 11 : La rellglon populalre en Languedoc du X!II* tiSele 6 la moltll 

du XIV* slScle.-- - • • , 
Jean Duvernoy: Le catharlsma s la rellgion des Catharee. 

R66ditions et r6impressions 

Charles-Olivler Carbonell: Le message polWque et soclal da la bande dessln6e. -
Myriam David : L'enfant de 0 6 2 ans — 52* mille. 
Myrlam Davld : L'enfant de 2 6 6 an» — 52* mllle. 
Jean-Baptlste Fages: Comprendre le stnicturaliame — 22* mllle. 
Jean-Baptlste Fages: Comprendre Jacques Lacan — 10* mllle. 
Anna Freud: Initiatlon 6 la psychanaiyse pour 6t&icateurs — 15* mllle. 
Kistolre du Languedoc — 16* mllle. 
Histolre de la Provence — 15" mille. 
Histoire de la Sevole — 9* mllle. 
Bemard Lory: La polltique d'action sociale. 
Glnette Raimbault: L'enfant et la mort — 15* mllle. 
Mlchel Roquebert: L*Epop6e cathare, tome 1 — 20* mllle. 

| 
I 
j Ouvrages traduits 

Traductlons en langue allemande: 
Anne Ancelln-Schutzenberger: Introduction au Jeu de rOie. 

Traductlons en langue espagnole: 
i Mlchel Barlow: Le sociallsme d'Emmanuel Mounl6. 
1 Jacques Chazaud': Les perverslons sexuellea. 
I Anne Clancler: Psychanalyse et crltlque llttSraire. 

Louls Not: L'6ducation des d6blles mentaux. 
Traductions en langue Itallenne : 

J. Chasseguet-Smlrgel: Les chemlns de 1'anti-CEdIpe. 
A. Deledlcq et J.-F. Perret: Les 50 mots-cl6e de 1'lnformatique. 
Guy Delplerre : La peur et 1'Stra. 
Jean-Baptiste Fagea: Introduction 6 la dhreroltS dee marxlsmes. 
Francols Laplantine : Les 50 mots-cl6s de l'anthropologie. 
Jean Slmon: La p6dagogle expdrlmentale. 

Traductlons en langue portugalse: 
Jean-Claude Arfoullloux: L'entretien avec 1'enfanL 
Jacques Chazaud: Les centestations actuellee de la psychanafyse. 
J. Chazaud et Bray: Pr6cla de psychologle de l'enfant. 
Jean-Marie Dolle: Pour comprendre Jean Plageit, 
Plerre Masset: Les 50 mots-d6s da mandsme. 
Louls Not: L'6ducatkm des dfiblles mentaux. 
M.-A. Welll-Hall6 et G. Maruani: Le conseil concemant les problftmes de la nalssance. 

Aux cinq revues de psychlatrie et de psychologle m6dlcale publl6es par lea Editions Prlvat 
s ajouteront en 1977 les Etudes Psychoth&-apique8, plac6es sous les auspices du G.I.R.E.D.D. 

\A 
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Le Ier octobre 1976 

PROGRAMME DE PUBLICATION 

Soua la direotion du Pr Maurioe BORBES - Histoire de Nice et du Pays nic 
Collection Univere de la France -

Soua la direction de Mathilde du RANQUET - La superviaion en travail so-
cial -

Anna FREUB & ThSei BERGKANN - Lea enfants malades - Collection Epoque -

Brur.o de SOLAGES - Christ est ressuscitS -

Georges SAVES - Lea Monnaies gauloises a la croix -

Ludwig KLAGES - L'expression du caractfere dans l'6criture - Collection 1 

Ste de Graphologie -

Cahiers de FANJEAUX Ne 11 - La religion populaire en Languedoc du Xllle 
a la moitid du XlVe siecle -

Sous la direction de Jacques BIROUSTE & Jean-Pierre MARTINEAU - Psycholo-
gie et SexualitS -

Christian MOREAU - Souffrance de 1'Esprit - Une introduction actuelle & 
la psychiatrie - Collection Epoque -

Raymond SATTSEN - Joie - Pofemes -

Sous la direction de Vital CH0M3L - Histoire de Grenoble - Collection 
Univers de la France -

ESQUIROL - Be la lypSmanie ou mSlancolie - Co-5dition avec Laboratoires 
Sandoz - Collection Rhadamanthe -

H^l&ne MIGLIOLI - II a effaci le soleil rouge - Foemes -

Robert-Andr6 BONNET - Marie-Ange que j'attendais - Le M^ridien -

Bernard SARDA - Le droit k la diff^rence - Collection Sentiers -

Sous la direction d'Alain SORBARA - La formation continue, enjeu de soci^ 
(institut d'Etudes Politiques) 

14, RUE DES ARTS - 31000 TOULOUSE • TEL. (61) 23.09.26 " '  ̂ ' 



- Alain BONNEROT - Correspondance g6n6rale de Sainte Beuve - Tome XVIII 

~ Sous la direotion de Jean-Pierre LIEGEOIS - IdSologie et pratique du 
travail eocial de prSvention -

- Soub la direction de J. de VERBIZIER - L»orientation, approohee psycho-
Bociales - Colleotion Pragma -

- Marie-Andr6e BOCHEREAU - Psychologie pour infirmifcre - Collection Regard 

- Sous la direction de Louis TRENARD - Histoire d'une Mdtropole ; Lille -
Roubaix - Tourcoing - Collection TJnivers de la France -

- Robert LAVERNHE & Jacques PIERRE - L'entreprise de demain 

- Sous la direction d'Andr6 BERGE — Etre parents aujourd'hui 

- Georges DAMBRICOURT - Matthieu 

- Jean LE VEUGLE - Devenir animateur et savoir animer - Collection Epoque 

- Sous la direction du Pr BOLTANSKI - EncyclopSdie de l'enfant handicapS 

Anne ANCELIN-SCHUTZENBBRGER & Marie-Jean SAURET - Les nouveaux groupes 
th<?rapeutiques - Collection Educateurs 

- Georges BAUDOT - Les preaiers chroniqueurs de la civilisation mexicaine 

- Sous la direction de Freddy RAPHAEL & Robert VEIL - Juifs en Alsace -
Collection Franco-Judalca -

- Jean CAZALBOU - Le pecheur de sable - Contes et r£cits des pays de Garon: 

- Dr Jacques SARANO - La relation avec le malade - Collection M<Ssop<§ -

- Guy VATTIER - L'6ducateur spScialisd - Collection M<5sop6 -

- Bernard GALAM3AUD - Les jeunes travailleurs d'aujourd'hui - Collection 
Epoque -

- Georges PIATON - ElSments de psycho-sociologie de l'6ducation - Collec-
tion MSsopS -

- Sous la direction de Philippe WOLFF - Histoire des Protestants en France 
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actualite chez Privat 
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de Fhomme 
Civilisations 

14, rue des Arts Toulouse 

nouveautes 
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Kichel EOQUEBERT 

L'EPOPEE CATHARE - Tome II 

Muret ou la d^posseasion - 121^ - 1216 

Couronnd par le Grand Prix Gobert de l'Acadimie 
StioA n T°°e 1 ?e CAIHABE snaoite lors de M 

q?!S annS!B; U" lnt6r8t eurprenant au,r6e 
L+?af!!8 ?Ub}lc- Je second t0Q® attendu avec impatience 

ia -upL ca»"e 

, - J*9 iscpeur ressentira une profonde Smotion au rdcit 

PieJre' QU± Vlt 16 ocoitano-cataLn de 
Batnnil / fag°n 38 conatituer Pals e'effondrer & 1G 
oh« m-^h 6 Mlchel Roquebert, journaliste 6, la"D<Sp§-

m t 1 ' a SU par 80n Btyle alerte et erftce aux recher-
hee hietoriques rigoureuses qu'il a entreprisee, nous of~ 

4 ce ]™ 6̂Le/L^=CL!mportante 
«toi. 

ficielle du second volet de l'EPOPEE CATHARE. 

u dH ir̂ ^src 
du 2 au 6 mai?1 ^ 8'GBt d4roul4e * la Librairie Privnt 

1 VoJLume de 48O pa$es 
.14Q_P, 
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Jacoues SARANO - LA RELATIOK ATOH t.b ma t.atip _ 

»i: s;.sr 
autonone et un interlocuteur. en °°0et, maie comme un sujet 

nioation qu'un olinicien r5uut î0Jaran^nhql0Si<1Uea sociales de oette oommu-
ment orientd versS iStlaS n,',Saraao, ooneaore cet ouvrage entiere-s 
:iitTp«^. 

I Volume de 140 pages 
24 F. 

Collection "MESOPE" 

. sefuS ,t .««*.. 

rayidement h oQ++0m°nJe+?U trayallf 1'entreprise parviendront-ils h. s*adapter 
piaement a cette mutation qu'est le nouvel etat d^esnrit flon 40,,«« r x 

te™og^msaesBentlelUs pour V6voluSon de°noLa"ci6tl!' ̂  enSeabla 4,1°-

I Volume de 256 pages 
59,50 F. 

Collection "EPOQUE" 

Sr ' •^•Mmmuaiaa - de peychoaooiologie de 

I1ouvrage de Georgeo^Piaton^Qontrfl^n ^ P0ych"a°clologie de 1'dduoation, 
tion dducative, auiourd'hui «nnno >,4 ^ue s®ns le ailieu familial et 1'intitu-
le prooessus de socialisation. er' parai8sent Stroitement conditionnSe par 

oidre et 4 une oomjrlhenslor^de doL&o dTffit^dont laa xf4er? 4 ™e mise eB 
expSrience quotidienne. L'autonooie de l'Lf™t =t 2 \! !! fd«°ateure ont une 

,ue loMqu.il auxa «oouvert en ,uelsMTZuX U~ 

I Volume de 208 pages 
59,50 F. 

Collection "EDUCATEUHS" 



dlrection de Charles LEFEVRE - QUALITE DE T.A VIE - VIE SF. QTTAT.jrfR 

T .11a , , en collaboration avec le Centre Interdisciplinaire de 
Lille, bendficiant d une prSface de Vincent Ansquer, ancien Ministre de la Qualitd 

An? aspiration S^STS 

I Volume de 268 pages 
50 ?. 

Collection "SCIENCES DE L'H0MME" 

"AGIR" nouvelle collection dee Editions PRIVAT dans le 
domaine des sciences humaines, fonctionnera en parallfele 
avec la collection "EPOQUE". 

Les premiers ouvrages de cette collection naissante, sont 
consacr£s a deux volumes publi^s sous lea auspices de la 
Federation Nationale des Services Sooiaux Sp<§cialis<5s de 
Protection de 1'Enfance en danger. 

soelal?9 ae " PISW1mBS ET ™SENqEs - toches de la transolesion en travail 

tmportante iinefu t^anie^eoo^^lt^uoUdU^nt''U ̂ 1«^^°°' 
bl«matique des distanoee. II est le "Meeeager" entre l'hom»V£l^ltat£n! 

leurs sooiaux, de^psyoho^^es^atofi quel^penseurs eooia™' "" 46 traTBl: 

I Volume de 184 pages 
35 F. 

Collection "AGIR" 

en^milleu^judlolalref^ ' " ̂oblemes aotuela 4u travail sooial 

erreurs et parfo^! see"anoSlnf 0«"™^? aTCC B-° °rlaes' se" Perturbatlone, ees 
faire de bon ou de'malheuremc m ies 00^™™=^!!'^; ê nts" *?"?* U 

ausei oeux des autree - en eubiront lee offete? souve^L^Vn^s^r' 

la pr«oooupation^^eSerdertr^LulS»0l?80entB 4LteUes ««.lnt.8 oonstitue 

I Volume de 172 pages 
35 P. 

Collection "AGIR" 
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Volune Colleotif i HISTOIRE DES PROTESTANTS EN FRANCE 

Cette grande freeque retrace de la r^forme h noa jours, la foroe 
spirituelle culturelle et politique du pxotestantisme fran§ais. Quelles interro-
gations, quel aessage d1avenAr exprioe cette histoire chargSe d'6vdnements souvent 
dranatiques mais aussi d'une dtonnante richesse en experience v6cue ? 

De la naissance du protestantisme a la diversitS culturelle des 
Eglises r6form6es, voici une synth&se dont la lecture passionnera tous oeux qui 
ont & comprendre le r5le de la pens^e protestante dans la vie de la Prance d'hier 
et d^aujourd^hui. 

I Volume de 480 pages 145 pe 

Sous la direction de Bernhard BLUMENKRANZ - JUIPS EN ALSACE 

Voici toute la vie d'une comnunaut^ depuis le moyen-8,ge jusqu1 au 
XXfeme siecle, dScrivant la vie religieuse, 11art, le travail, la vie familiale 
& travers dix siecles de judalsme alsacien. Tout alsacien, juif ou non juif, 
suivra aveo une profonde ^notion le destin particulier de ce peuple, dont la cul-
ture, les traditions, la croyance ont marquds si profond6ment le monde d'aujour-
d'hui. 

I Volune de 496 pages 160 

Collection "PRANCO-JUDAICA" 

Utopie et Histoire au Mexique de Georges Baudot, a 6td 
1 un des themes de l'6mission "Le livre du mois", de Christiane 
Collange et Jean Ferniot sur T.P. I. D'autre part, Georges 
Baudot vient de se voir ddcernd le prix Jouvenel de LUoadSmie 
Frangaise, pour son ouvrage "Les Lettres Pr^oolonbiennes". 

A ' FTfiANGSR NOS LIVRBS A L1ETRANGER NOS LIVRE A L' ETRANGE 

Traduit en langue espagnole par les Editions Herder h Barcelone : 

Jean-Michel Oughourlian - La Personne du Toxicomane 

Traduit en langue italienne par II Pensiero Scientifico & Rope : 

Jacques Chazaud - Contestations actuelles de la psyehanalyse 

Pri&re d'adresser toute demonde 
de service de Presse d, 

AndrS Rimailho - Editions PRIVAT 
Servioe des Relations Publiques 
14 rue des Arts - 31000 T0UL0USE 
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P r i x  d e  s o u s c r i p t i o n  1 1 8 , 0 0  F  

A  p a r u t i o n  e n  l i b r a i r i e  1 4 0 , 0 0  F  

L  e d i t i o n  n u m e r o t e e  r e s t e r a  r e s e r v e e  a u . x  
s e u l s  s o u s c r i p t e u r s .  

• 
* * 

U n e  e d i t i o n  c l e  l u x e  i d e n L i q i j e  a  c e l l e  d u  
T c m e  I  ( b o i t e  t o i l e ) ,  l i m i t e e  a  9 0  e x e m -
p l a i r e s  n u m e r o t e s  d e  I  a  X C ,  s e r a  e c j a l e -
m e n t  d i s p o n i b l e  a u  p r i . x  d e  .  .  2 8 0  0 0  F  

<  >  

occitan suscitent de plus en plus d'int6ret, chez 
un public de plus en plus large : un vaste pays 
(trente et un d6partements francais) recherche 
avec passion et lucidite les racines de son His-
toire. 

Le drame cathare qui, voici sept cent cinquante 
ans, embrasa la terre d'Oc, a ind6lebilement 
marque son destin. Un siecle aprds les travaux 
de Napoleon Peyrat, il etait devenu n6cessaire 
d'eclairer cette tragedie de fagon nouvelle et 
plus complete, et de la passer au crible de 
1'analyse la plus exigeante. 

* 
* * 

En entreprenant le recit de « 1'Epopee cathare », 
Michel Roquebert a repondu a un certain nombre 
d'attentes : retour a 1'authenticite des faits, par 
l'usage scrupuleux des seules sources histori-
ques; exactitude et exhaustivite, grace a la plus 
considerable documentation r6unie a ce jour sur 
le sujet; v6ritable resurrection, enfin, des moeurs 
et des mentalites du temps, grace a la constante 

I kU/VkV 
humain: politique, social, institutionnel, reli-
gieux. Si bien que cette histoire est aussi un 
portrait de 1'homme d'Oc, saisi h 1'epoque ou, 
pr6cisement, seveille pour la premi6re fois le 
sentiment de sa « difference ». 

Apr6s « 1198-1212 : L'INVASION » (grand Prix 
Gobert 1970 de l'Academie Frangaise), Michel 
Roquebert aborde avec ce second volet de 
« 1'EPOPEE CATHARE », la periode cruciale qui 
vit le grand Etat occitano-catalan de Pierre II 
d'Aragon se constituer pour faire echec aux 
Croises de Simon de Montfort, puis s'effondrer 
a la bataille de Muret. De la ruine brutale de ce 
grand dessein historique, il etudie toutes les 
cons6quences : la depossession, par le Saint-
Siege, du Comte de Toulouse Raymond VI, et la 
« r6cup6ration », par la couronne de France, de 
cette Croisade qu'elle n'avait pas voulue. 

• 

A la fois objectif, alerte, haut en couleurs, et 
doue des qualit6s litteraires que l'on connait au 

Grotte fortifiee de Bouan (Ari6ge) 

journaliste (chef des Rubriques artistiques a 
« La Depeche du Midi ») et a 1'auteur de « Cita-
delles du Vertige », MURET OU LA DEPOS-
SESSION est riche d'apergus entidrement nou-
vaux sur ce « tournant decisif » de 1'histoire 
languedocienne et de la formation de I'unit6 
frangaise. 

La grande bataille du 12 septembre 1213 
oij le roi Pierre II d'Aragon trouva la mort 

S i  v o u s  n e  d i s p o s e z  p a s  d u  t o m e  I  q u i  v i e n t  
d ' e t r e  r e i m p r i m e ,  v o u s  p o u v e z  

L E  C O M M A N D E R  P A R  L E  

M E M E  B U L L E T I N  C I - J O I N T  

T o m e  I .  Lin v o l u m e  r e l i e  e l  i l l u s t r e ,  c l e  
5 9 Q  p a q e s ,  a u  p r i x  d e  1 1 0 . 0 0  F  

Parution 10 Mai 1977 



BULLETIN DE COMMANDE 

M 

Adresse : -

Code postal : 

Ville : 

• desire souscrire a un exemplaire de l'edition 
originale numerotee reservee aux souscripteurs 
de 1'EPOPEE CATHARE, tome 2, 

— dans 1'edition pleine toile a 118,00 F, 

— dans l'edition de luxe, sur papier pur fil Lana, 
sous coffret toiie, en feuilles, a 280,00 F. 

• desire egalement recevoir un exemplaire du 
tome I au prix de 110,00 F. 
• Je passerai h la librairie pour retirer ma 

souscription *. 
• Je demande a etre Iivr6 par poste. 
• Cocher !a case correspondante. 

• Je verse ci-joint la somme de F, 
que je majore de 8,20 F (par exemplaire) en cas 
d'envoi par la poste. 

Date : -

Signature : 

Costume de cour toulousain vers 1200 
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iS motS 
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Ventes Hors Taxes 

Produits accessoires d1exploitation 
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ImpSts et taxes 
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Transports et D6placements 
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Travaux Fournitures (Hors leasing) 
Services ExtSrieurs 

Transports et D6placements 

Frais de Gestion G6n6rale 

TOTAL CHARGES DE FONCTIONNEMENT 

... jLKk. 
J.PM. 

.. . .llk. 

.J.W. 
..ffl.. 
A M .  

Mi. 
..l.Olb. 

... .Vj.?. . 

. M]}.. 
RESULTAT EXPLOITATION Avant frais financiers 
anortissements et provisions (8 -11) . . . M .  U} l btt 
RESULTAT EXPLOITATION Avant frais financiers 
anortissements et provisions (8 -11) 

Frais financiers 4 long terme 

Frais financiers & court terme 

Amortissements 

Leasing 

Provisions 

Frais financiers 4 long terme 

Frais financiers & court terme 

Amortissements 

Leasing 

Provisions 

Frais financiers 4 long terme 

Frais financiers & court terme 

Amortissements 

Leasing 

Provisions 

1. 5. <T.. 

Frais financiers 4 long terme 

Frais financiers & court terme 

Amortissements 

Leasing 

Provisions 

6. 5. s.. 

Frais financiers 4 long terme 

Frais financiers & court terme 

Amortissements 

Leasing 

Provisions .../y./.. ... A1.. ... JM. 

Frais financiers 4 long terme 

Frais financiers & court terme 

Amortissements 

Leasing 

Provisions 

RESULTAT EXPLOITATION • ou Marge d'Activit6 
12 - (13+14+15+16) ...AU. Jf?S • • « i'»w» • ..IMA. lies •  •*• •» » »  

PERTES & PROFITS Hors Exploitation PERTES & PROFITS Hors Exploitation 

RESULTAT NET (17 - 18) 
Copffictenl c/e rot<a h'on clo Stock t>roj~. 
RESULTAT NET (17 - 18) 
Copffictenl c/e rot<a h'on clo Stock t>roj~. l.ol D.?6 o.?e o-?f o.M 

Remnrcjoe ; en ?Z- ?i les  drof ls  <J Jc/feur.  ef j ienf  tncort tqeorpores  so  Rahds 



SITUATION au ...... &L,A 5: .11.... 

. flnalyst des "Resuftats rappor! ̂sfao F.jJe troduti 

Fait le 

(en milliers de francs) 

Activit6 JzDJ.Tjfl/l& . 

Unitfi de Gestion 

• « 

• « • d 
« • • • 

73-7V 

2 

• 
• 4 

« • « 
: 7£-?? 
• • 
• 

Ventes Hors Taxes i n.i 
• • 

Produits accessoires d'exploitation : 9 : 
# • • • • * W • • « ......z. 

: i , • • • • •  «  ? • • • • • M • 

TOTAL PRODUITS (1 + 2) : / 00 • e • • 4 /rr» « « » 
* /6Q .• • • •'• •H • • • ... JPP.. ; .  . . .  

Achats bruts • • mnr : V5~ • • • • •V* • • 
R. R. R..0. • » * 

ACHATS NETS ( 4 - 5 )  
• » 

• • • E 
... .3X3. 

« 

• * • • • • • 

VARIATION DU STOCK BRUT (par rapport au • • * * • • • • 
stock initial) • • • « • 
Ventes Prix de Revient " * • • * • • I 

Marge Brute (3~ 8) • • 

7. Marge brute (9/3) 
i VI. % : st.7 ; u.s 

» 

» 

Achats Emballages • • * eti* ̂ • 
Frais de Personnel .. Jk P.. . - • Z U - .  
Impots et taxes 0^..- .. A . 6 ( ; •  • • • > • • • •  6 6 • • • V • • « ...oj.. 
Travaux Fournitures (Hors leasing) • • 

: u P : 
# • • • •'I • • • 

• 
• « 

Services Extfirieurs 

• • 
: u P : 
# • • • •'I • • • . .'.V, J.. 

Transports et D6placements 

Frais de Gestion G6n6rale '• 5,1 : 
E • • • • • # 

TOTAL CHARGES DE FONCTICNNEMENT :.. &$,P..: . .4?;.V..: 

RESULTAT EXPLOITATION Avant frais financieis : 
arjortissements et provisions (8 -11) • 

* * • • « • « •  • 

Frais financiers & long terme 

Frais financiers & court terme 

Amortissements 

Leasing 

Provisions 

RESULTAT EXPLOITATION . ou Harge d'Activit6 : : : : 

12 - (i3+i4+i5+i6) 

PERTES & PROFITS Hors Exploitaticm 

RESULTAT NET (17 - 18) 
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